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L'accord naval allglo~allenland

.La mission, ardue ,d,~,M. ~nthony Eden.
Avant la clôture de la sesslen française.

La crise, ministérielle, yougoslave.
t Les entret.iens que M. Eden, le représen- et deux au groupe' socialiste,' ne se' sont 'pas
ant du cabinet de Londres, a eus à Paris tenus pour battus et ont aussitôt entrep ris de

avec M Laval .. t 'd ff " . . .. . , ' ,mmlS re es a aires étran- recueillir les signatures nécessaires à une
~~re.s, n ~I~t .pas eu. de ,conclusion. nette: d~scussion en séance publique; malgré ta~is

Ede? s etait rendu a Pans pour apaiser les défavorable de la commission.
s~sceptJhilités françaises, à juste titre frois- ,Cette récolte de signatures ayant' été fruc-
Sees par l l' d l' d l l ' ' , ,Il ' a conc usion e accor nava ang 0- tueuse, la question de la proportionnelle, sera:nem~nd. Celte ~ction séparée d~ la diplomatie portée devant, la Chambre.

gl~lse contrevient, en effet, directement' aux
Solennels engagements de solidarité franco-
anglaise antérieurement contractés et qui~ . '

. ~urent leur expression dans la note con-
rIllte adressée à l'Allemagne le 3 février, sur
~ conditions d'une annulation éventuelle du

c .apitre V du traité de Versailles et de l'ad-
lllISsion de l'Allemagne à l'égalité de droit. '
ti M. Laval n'a pu se satisfaire des explica-
l~ons que M. Eden lui a données pour Justifier
/ntente séparée anglo-allemande sur la ques-
Ion navale.
,~. Laval a maintenu 'les objections' fran-

Ç~lSe.s.. ?'après .te communiqué qui a étét bhe a la .sUl.te d: ses e~tretiens, avec
.' Eden, celui-ci a duconvemr que le sys-

!?me inauguré à Londres ne peut pas con-
In~er d'être appliqué et que, en particulier,

;, Ihypothèse d'un pacte aérien, bilatéral entre
Angleterre et le Reich doit être exclue », « Il

ne sa it ' . .urai ,s agu' en cette matière ,q.)Je' d'un
ilacte intéressant tous les. Etats signataires du
}la.cte de Locarno 'et celui-ci ne saurait inter-
vellir d'une manière prèmaturée. »

II.était question, en effet, que Londres ét
BerlIn s'ènterrdissent-maìhtenant' peur régler
en tête-à-tête la question' de leur armement
aérien t
b 9uant à la question navale, le gouvernement
,l'Itannique a bien dit que l'accord, anglo-

~llemal1d devait s'encadrer dans une conven-
t~on générale: Mais il' aurait dû ne pas anti-
c~p~r, comme il ra fait, sur les événements en
Saccordant préalablement avec le Reich." "

~a diplomatie française entend qu'on
~evlenne au plan d'action commune établi à

tresa et que l'Angleterre cesse de 'suivre les
~Uggestions allemandes qui l'ont entraînée

~I1S la voie des accords bilatéraux préco-
lld~séepar le chancelier Hitler dans son dernier

IScOurs.
M. Eden a donc quitté Paris, laisant

~. Laval fort peu satisfait: Il est parti 'pour
. OlUe, où il a une autre mission fort ardue
~,remplir : celle de s'expliquer sur les affaires

Abyssinie.
PUis le diplomate anglais retournera à

LO?dres faire rapport à son gouvernement,
~Ul :aura à délibérer sur le moyen de l'établir
.~nJté de vues franco-anglo-italienne, fort
e ranlée en ce moment.

mer du Nord. Dans la Baltique, ces forces alle-
mandes menacent celles de la Russie, soviétique,
désormais alliée il la France.
Il n'est donc pas surprenant que la France

manifeste l'intention de reprendre sn liberté en
L'émotion causée enFran~e par l'accord naval matière de constructions navales, et que J'Italie

angle-allemand ne peut qu'être accentuée par le Ien fasse autant. Comme suite à la conférence
fait qu'il a été signé le 18 juin, date "un;,iversaire 'du désarmement, laquelle, officiellement, n'est
de la bataille de Waterloo, où Anglais et Prus- marne pas encore morte, c'est une perspective
siensjilliés fi~'ent I~ travail que J'on sait, assez déconcertante.

l ,. 18 juin .1815·18 juin 19351 ' Et, cependant, - c'est là le côté humoristique
Comme eelte date est toujours, célébrée en de l'aventure, - le gouvernement anglais pré-

Angleterre, quoique avee, discrétion depuis J'En-' tend voir, dans son accord avec l'Allemagne un
: tente cordiale et la guerre mondiale, et que, par acheminement vers une réduction générale des
conséquent, on .ne peut pas l'oublier comme LIlle armements navals. Ce serait un moyen détourné

, date quelconque de l'histoire nationale, il, Y ,a de remettre sur le métier ce qu'on n'a pas pu
lieu, d'êt,re

i
surpris que le gquver;nement anglais mener il bonne fil~'il Genève. Qu'il y ait limita-

n'ait, pas fait el) sorte que celte coïncidence, ne tian des armements navals allemands vis-à-vis
*** : s~ produisît p~s. ' ' . de l'Angleterre, c'est Incontestable; mais que

" L'événement aurait une importance très' 'diffé- celte limitation devienne générale, c'est. beaucoup
A Belgrade, le prince Paul, régent de You- I, rente, selon qu'il s'agirait d'une simple mesure imoins certain. ,

goslavie, poursuivant ses négociations, a .reçu concernant les, armements, ou d'une modification En France el, en Italie, on reproche à l'Angle-
hier, dimanche, M. Yovanovitch, chef de I'an- ,de, l'orientation politique de l'Angleterre, qui se terre d'avoir rompu le front de Stresa, c'est-il-dire
den parti agrarien serbe; M. Spaho, .chef de détournerait .du .'!'0~t occidental pour rentrer dans l'engagement des trois puissances d'agir de con-
J'organisation musulmane: de" Bosnie ; "puis son, isolement ;f.'ìulrefois, ~u même pour, St; cert.' On lui reproche aussi d'avoir fait ce que
Mgr Korochetz, qui dirigea le parti' populiste rapprocher de l'Allemagne. Dans l'état actuel des 'le Conseil de la Société des nations li' solennelle-
slovène; enfin, hier soir, M. Milan Stoyadi- choses, on ne pe4t,p~s encore se. pr~~~~eer sur ment reproché ti l'Allemagne comme une viola-
novitch, ministre des finances dans le cabinet ce point, Peut-être même le gouvernement anglais tian des clauses militaires du traité de Versailles.
démissionnaire et un' des chefs du' parti ~adi- est-il encore irrésolu, son orientation future pou- En méconnaissant les clauses navales, dit-on, le

l b
,vant dépendre de la situation qui 'résultera de gouvernement anglais n'a-t-il pas imité Hitler

'ca' sel' e, qui a été définitivement chargé de .I'accord dU,18, juin. . répudiant les clauses militaires?
former le nouveau gouvernement. tQuand l'alliance franco-soviétique a été conclue, : Sur ce dernier point, les Anglais répondent

M. Stoyadinovitch, l..ui avait déj à élaboré,II les journaux français qui lui étaient hostiles par l'argument suivant : ce que Hitler avait
,dans ses grandes lignes, son ministère, s'est exprimèrent la cra\ntequ',elIe ne pût, ébranl~l' 'repudié; disent-ils, ce n'étaient pas les seules
aussitôt mis en quête des collaborateurs qui J'entente franco-angto-italienne, ce qu'on appelait clauses de la partie' V du traité relatives' aux
lui manquaient. le fron~ de Stresa, Çe~x qui' l'admettaient prirent, armements sur terre. C'était l'ensemble 'des clau-

On dit que Mgr Korochetz et M.' Spaho soin de ,bieIl spécifier que l'entente des trois ses militaires el navales. Or, on 'avait passé
feraient partie du cabinet, qui aurait en puissances occidentales devait rester la pierre angu- .l'éponge sur ceHe répudiation' et on était con-

'outre l'appui des radicaux serbes et qui béné- laire de la politique française et que l'alliance 'venu de s'opposer en commun à de' nouvelles
Iìcìeraìt de la neutralité bienveillante des' avec les SOV~~,tsn'était acceptable que dans la 'répudiations dII traité. L'Angleterre, concluent
Croates. mesure où elle ne comprpmeltrnit pas celle 'les Anglais, ne manque donc pas à cet engage-

Lé gouvernement Stoyadinovitch serait entente. 'ment, en transigeant sur les clauses navales,'
Le caractère, tradiÜo~nel de. la politique de comme' 'On l'a fait, de concert, sur l'ensemble

chargé de préparer une nouvelle loi électo- 'l ' d l ti V d . é, .t Ang eterre ~ I égard du continent pouvait faire e a par e u traìt .
,r~leayèc vote secret. Les députés. du groupé "naître des craintes .. Maintenir- un' j~stf! éqü'nlbre i Eh fait, Hìtlèr, dans le disèCiu:rs öù H a t,,'posé
[Spahô; "élus SUI' 'la liste 'd'opposition, partiel- ,entre les puissances' continentales, empêcher que' ses treize points, Il parlé du réarmement naval'
pèraierit désormais aux travaux de la CHam- l'une ,9,'eHesne devînt trop ,pré(londérante ou qu'il dans la proportion de 35 % par' rapport à la

-bre, mais les Croates resteraient à l'écart du :se formât entre plusieurs d'entre elles un 'groupe marine anglaise.
parlement du 5 mai. lprépondérant, telle a toujours été la politique ,du 'Ici se pose une question de pratique el de

Hier, dimanche, M. Matchek, ,chef de 'l'an- .gouvernemeut de Londres. Or, l'alliance franc~- théorie, autrement dit de politique et de droit.
cien parti paysan croate et de l'opposition, Isoviétique, venant ,co\lll:iiét~r les autres alliances de .Les Anglais, dans celle circonstance comme dans
est rentré à Zagreb, venant de Belgrade. La 'ljl France. pouvait faire cr'aindre la f~r~nation d'un d'autres, reprochent aux Français d'avoir l'es-
population de la capitale croate lui a fait un Igroupe de cette n,a~ure. D'~utre part, on sait que prit ,trop juridique et ils leur opposent leur pro-
accueil triomphal et des manifestations d'en- 'l'Italie craint ce qu'on' a 'appelé la poussée des .pre sens pratique.
housiasme se .Sla ves vers l'E,U1,'opeè"ntrale .et l',Adriatique,' 01',' \ Puisque les puissances continentales avaient

t iousiasme se sont déroulées dans les rues de ,..la ville.' ' :l'alliance franco-soviétique 'paraissait "pouvoir laissé l'Allemagne proclamer son réarmement
.favoriser celte poussée. ' u , " sur terre sans 'faire mine de s'y opposer, POIl-

, Le voyage 'de M. 'Matchek à Belgrade et sa En fait, aussi bien la 'presse anglaise que la vair-on attendre 'de l'Angleterre qu'elle se 111on-
participation à la solution de la crise, ont dû [presse italienne se sont montrées mal i,inpres. trât plus énergique? Voilà quel était le fait poli-
être fort probablement précédées d'échal}ges'siollnées par ~eUe alliance. ' ,tique. Ne valalt-il pas mieux; alors, composer et
de vues, car ce n'est pas sans avoir reçu quel- : Faut-il donc croi;'e que l'accord 'naval angle- négocier avec l'Allemagne, plutôt que de la lais-
ques assurances que le chef de l'opposition allemand est une riposte 'à l'alliance franco- sel' agir complètement à sa guise?

:croate a décidé de quitter. son fief de Zagreb' sovìétìque ? Tout 'ce' -qu'on peut dire, c'est que On objecle à l'Angleterre qu'elle aurait dû se
pour aller à Belgrade, dans ce qu'il appelait [ce n'est pas .impossible,' ' concerler avec les deux autres puissances de
« la gueule du loup ». D'après cet accord, I;Angle'te-rre accepte que la Stresa' et n'agir que d'accord avec elles. Cela'

M. Malchek a marqué une grande bonne marine de guerre allemande .atteigne, pàr caté- peul se soutenir théoriquement. Mais, par là,
gories, les 3.'i % de la ma,rine anglaise. En ce ·011serait retombé dans les errements de la con-

volonté. « Je suis, a,-t-il dit, pour tout chemin Ié d dqui concerne les sous-marins, elle reconnaît en 'rerence u ésarmemenl. On aurait discuté et
qui p.eut .mener à.ume entente. Au reste" une " , " l l' .théorie, l'égalilé, il l'Allemagne; mais, p~âtique- marc ranc e sans pouvoir s'entendre, et. l'Allerna-
nouvelle loi électorale peut être octroyée sans, 'ment, celle-ci s'engage ,il ne pas dépasser les gns èì-( äÙ'rail peut-êtte profité pour s'adjuger' à
un, vote du Parlement. » 4" f elle même pl l'A 1 1 .so % des 0rces ,anglaises en sous-marins. Cet '. • us q,uc ce que ng eterre Ul a
Il paraît, bien que le régent a réussi clans accord doit être durable, c'est-à-dire que' jamais reconnu,

~o~,;dessein de profiter de l'occasion 'qui lui ,l',\llemaglle ne, pourra avoir une marine' supé- Un 'point reste' obscur. Est·il' convenu que i"ac.
'eta,lt offerte 'pour éclaircir la situation politi- 'rieure :lIIX 35 % de la marine an~laise. D',autre c~rd angl?:a,lIemand,. ne deviendra effectif que
que, que les élections du 5 mai avaient rendue part, c'est dans l'intervalle, de, .sept années que s'Il est approuvé parla France et par t'Italie?

O d' M L' l' l d l' encore pl f . , I Il d" .l'Alleruagne devra construire sa nouvelle flotte Deviendra-t-il caduc dans le cas contraire? On
t

,n ìt que . aval Ira e décret e c 0,- ."" ( " us con use, pUIsque e ) oc opposi- ,

h
Ure du Parlement français le plus tôt possi- 'lion, ayant à sa tête 1'1'[, Ma tchck, ava iI refusé cc qui est une ~apllltie pour rÄn,gleterre:,que ses 'neè le dd,i.slingue pas c1~irement. Mais cela n'a
le cl" ". .: d' l" 'II 'C navires vieillisine seront pas 'déclassés pal; d"es gu re importance pratique. En effet, de Ioule

au plus tard ajoute t on vendredi' e SIeger ans fi nouve e harnbre. laissantI}n'.. " , , - - , , '. . l navires neufs allemands. manière, l'Allernazne mettrait cel accord à exé-
'"O JUill. -amsi e gouvernement Jevtitch seul en face A <;'

C d
Ainsi, l'Allemagne renonce' à toute rivaiill~ cution, et l' ngleterre, qui s'en serait déclarée

e.lle clôture apparaît, d'autant plus pro- es graves problèmes "de l'heure. sati fait " it ' Ilh navale avec l'Augteterre, Ielle que I'avait corn- IS le, ne pourrai pas s y opposer.
C aIne que la Chambre française, malgré les ! ' G 'II II l' Il semble donc qu'on P1II'SS' • à ltprrse Jill .uune " po itique dont le réalisateur' ,e arriver ce e
~Vertissements du président du Conseil, sem- ' N o n" e-II *"!<Oö di".". r'!iöò."."" avait (;té le grand:am,iral, V,?,11 Tirpi,tz, \11 s'C1~suil, concIusiòn: que l'Anglelerre et l'Allemagne, en
t le. Vouloir persévérer dans son dessein d'agi- conllue eonséfJlI~nce logique, que l'Allemagne ;conclualH leur accord, ont voulu manifest~r
allon. rcnonce il toute idée de guerre uvec l'AnglelelTe. leur enlente, plutôt que fixer un stalut nav,al,

A . l' ff' II' L' , Le .grou,pe de l'' l'IlaJ'ol'I'le',,du (,:()11S'öl'lIl111111'~,I'P"II'() . 'sur 1e(lllel ~Iles e't'll'e'nt ta '1 ,d' dpres o enSlve carte Iste contre les 1- " '" r, ce qUI ,ne pellt. pas échapper aux autres ,<.'" Cl,emen accor.
8U:es nationales, offensive qui a, comme on ,de Paris Il décidé, par 3() voix sur 49 volants,' èl\l pllissllnces, notaml~~nt ~ I~ Ft:alice et à l'Italie Pour I,enirla ba'lance égale entre l'Angleterre
sa,lt, échoué, il s'agira probablement, demain, poser la candidature de l\~. Chiappe à la prési- c'est que c'est la politique navale de Guillaumll [j' et~es puissances conli\le~tales, l'Allemagne' de-
lnal'di, de la représentation proportionnelle. dence de l'assemblée., ,I flui avait déci(~é l'~nglet,erre à. se ra,nger, pen. :vralt proposer à celles·ci de négoci~l' ~ propos'

L
- S~lon de's hhlÌls, parvenus de RIIssie', 11 dant la guerre mondiale, aux côtés des adver- des armements sur terre comme elle a afferi

'
a c0l11missioll du suffrage universel, qui L d 'l ' , ' : à l'A l 's on l'CS, e chef de la garde 'de Kremlin et une saires de l'Alle'magne. D'où la perpl'exité de ces ' ng eierre de négocier à propos des arme-
en est occupée vendredi matin, en a t'e- partie de la g"lrde' lUl'a' 'Ill lié 'lrl,'t' ments Sill' nler [1 ')lo , ' ,..:' le c" e es. 'puissances qui se demandent désormais si l'An- , ' '~ n y a aucune ~pparence qu'elle
USsé le principe à trois voix de m,a.l·o.rité. - L'écrivain franç.'ll·'S bochévis"lll R'o'Il1~,1'1'1 l " le fasse De cette la"è 't é'II n n ,g eterre a encore inlérêt ti faire front avec elles' " ' n 111 re serai pl' clsé le
,}aut faire remarquer à ce propos que les Holland esi alTivé Ù MaSCali. contre l'Allemagne. Ic~ractère spécial de l'accord anglo-alIemand. '

~?c~alistes qui, comme ,les autl'es groupes, - Deux importantes manifestlltions' hiVlé- Milis, alors même que l'Angleterre ne se E.
ailleurs, se déclarent partisans résolus de la rirllnes destinées à affirmer l'unité du parti se sé'parerait pas de ces puiss'ances, cèNes-ci. surtout CommentaIres français

~toportion!lelle, n'avaiënt. à cette réunion que dérouleront. samedi pròchain au Palais des sport.s la France, serait;nt très touèh~es par !'a~lgrhienla.
~Ux repi.'esentanls, alors que le nombre des 'de Berlin el SlI l" le cha'mp cie Tempelhof, 'en tian de la marine allemande. Une marine aHe-

cOn1missaires socialistes est de neuf. 'présence du docteut: Gœbbels, minisire d'e la pro- ',mande égale !lli~ 35 % de"l~ marine' anglaise est
, l' ~es qU,atre auteurs de la proposition, de,réso- pilgande du' Reich. égale à la, totalité de la marine française,' et,

Ut - M: Bastianini. minisl.re 'd'Italie à Varsovie, tand' I F 't bI' é d d' ',.Ion ainsi repoussée l}ar la commission, et IS qlle, a rance es a tg e e Isperser ses
qu a 10ngIH'IIIt'1l1.'eonfl-r<" hie!', aveI' le colO\lnl Beck, fOI'ces I I t t . Il dl'l'appartiennent, deux à la gauohe radicale' ,1IlV:1 es par ou ou e e a es co Oillesministre polonais des-affaires étrangères. l'Allemllgne peut concel,ltrer les siennes dans l~

EN SOUVENIR DE WATERLOO?
NOUVELLES DU JOUR

*• *

Paris, 29 juin.
. « Les enlreUens franco-britanniques ont, pris

fm sur une, impressiçm très neUe de détente et
de ~,atisfa~tion, dit )ePetit Parisicq. ÌI est
apparu, en effet, aux interlocuteurs bd,tanniques
,et français q,u'une sincère, complète et perma-
nente coopération était une nécessité vitale pour

L
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LES AFFAIRES DE CHINEles deux pays et qu'elle était l'expression natu-
relle de leur aspiration commune vers la conso-
lidation de la paix' par J'augmentation de la
sécurité, Cette concordance des desseins, un
instant troublée par la conclusion hâtive de
l'accord germano-anglais, a été heureusement
retrouvée et il est réconfortant de le constater .•

Le Matin écrit : « Les échanges de vues ont
marqué un très net progrès et le ministre anglais
a pu soumettre à M. Laval' un plan de travail
englobant toutes les propositions du communiqué
franco-britannique du 3 février. Ce plan ayant
été accepté en principe par le président du
Conseil, M. Eden va le faire approuver par son
gouvernement, dont i,l espère une réponse avant
son retour de Rome. »

c L'Angleterre est-elle vraiment décidée à
revenir à ce plan du 3 février autrement qu'en
théorie? se demande le Journal. LII preuve est
faite que les formules de coopération admises
jusqu'ici ont été beaucoup' trop élastiques, puis-
qu'elles ont permis des interprétations contra-
dictoires. »

• Dans les cercles bien renseignés de Paris,
déclare l'Œuvre, on résume ainsi les résu'ltats
des deux conversations Laval-Eden : franches
explications, regret des Anglais d'avoir dû con-
trevenir à leurs engagements pour signer le pacte
naval, parfaite courtoisie vis-à-vis de la France,
profond désir de renouer tous les liens poli-
tiques possibles. »

Départ de M. de Ribbentrop

Londres, 23 juin.
M. von Ribbentrop, chef de III délégation

a.llemande, accompagné de l'amiral Schuster et
des autres délégués, a quitté l'Angleterre pour
retourner en Allemagne.

. Londres, 23 juin.
Au cours d'une interview qu'il a donnée au

représentant de l'agence Havas, M. von Rihben-
trop a dit :

« Je crois crue dans le passé l'Europe a voulu
entreprendre trop de choses à la fois.

• L'Allemagne désire, elle aussi, un système
de la paix qui soit. un système vraiment bon,
ba-sé sur le fait de l'amitié et non sur des
théories.

• M'ais l'Allemagne est .convaìncue qu'on peut
atteindre ce but seulement par étapes. Il ne faut
pas. se perdre dans des conversations multila-
térales qui jusqu'ici n'ont pas avancé la solution
des problèmes européens;

• Je crois que cet accord naval est le com-
mencement d'une politique de la paix. Il règle
le problème naval vital entre .l'Allemagne et
l'Angleterre, une fois et pour toujours. A partir
de maintenant, il n'y aura plus de rivalité navale.

'C L'atmosphère d'apaisement qui doit être logi-
qu~~eN 1;_~~sN},~Nd~ ,l!ot~~,.~ff<?r"t ~?it·.prépa,.rer.
la VOIe aurè'glement d autres problèmes et ainsi
cet accord' peut' bien devenir un des piliers sur
lesquels une réelle consolidation peut être basée .•

Londres, 29 juin.
Le communiqué suivant a été publié à l'iss-ue

des pourparlera navals :
« Les conversations entre les représentants

allemands et anglais ont eu lieu depuis la publi-
cation -de l'échange de notes du 18 juin dans
le même esprit amical que lors de précédentes
négociations avec d'autres gouvernements.
L'échange de vues entre les gouvernements lille-
mand et anglais n'a naturellement qu'un carac-
tère provisoire, les décisions ultérieures d'une
future conférence navale internationale dépen-
dant de l'attitude. d'autres puissances. »

M. Eden à Rome

Rome, 24 juin.
M. Eden, arrivé à Rome à 7 h. 5, a été reçu

à La gare par MM. Suvich, Aloîsì, Drummond,
ambassadeur de Grande-Bretagne, et de hauts
fonctìonnaìees du ministère des affaires étran-
gères.

,
La nouvelle amitié anglo-allemande

Londres, 2,'1 juin.
Un banquet d'une extrême cordialité a réuni

. '4'
è Brighton les membres de la section locale de
la British Legion et les anciens combattants lille-
mands qui' sont actuellement leurs hôtes. A ces
derniers s'étaient joints le prince Otto von
Bismarck et le baron von Putlìtz, de l'ambassade
d'Allemagne.'

Plusieurs di,scoursont été prononcés, notam-
ment par le prince von Bismarck, qui a déclaré,
parlant de la guerre' mondiale, qu' f un tel
désastre ne doit ni ne peut se renouveler ».

Un accueil enthousiaste a été fait à un télé-
grainme du prince de G~lles. remerciant les.
anciens combattants allemands des souhaits que
ceux-ci' lui .ont adressés en sa qualité de grand
chef 'de la légion. Le. capitaine Matthews, aveugle
de guerre, a remis le diplôme de membre d'hou-
neur de la Iégion à M.Kleincorres, chef de la
délégation allemande.

Londres, 24 juin.
Unejnanifestatìon a eu lieu, place Trafalgar,

en protestation contre le régime hitlérien et contre
le fascisme. L'un des orateurs a déclaré que
l'amitié avec l'Allemagne, préconisée par le prince
de Galles el encouragée par le gouvernement,
est « une sinistre amitié '.

commune franco-brìtannique du 3 février, déci-
sìons concertées de Stresa. et de Genève, qui
"ne remontent qu'au mois d'avril, pacte d'ilSsis',; Tôkio, 28 juin.
tance mutuelle franco-russe, tous actes dipto~. Les .Japonais demandent I 1. Le retrait du

Parla, 22 juil}.; matiques auxquels les voyages de M. -Pìerre général Sung-Tche-Yuan comme gouverneur de
De quels curieux. C'!:InolrasLes a ~été faite. la Làval à Moscou et à Genève ont achevé- de; la province du Chahar et commandant de la

vie, française, aù c~ufs de la semaine' qui. vient: ".'donner leur' portée. ",29mc armée .. 2. Renvoi des fonctionnaires respon-
de s'écouler I 'D!~n cÔt~;, les pl, s brillants spec- A· s'en 'tenir à" ce tableau, la situation'; Inter-, . sables des incidents de Tchang Pei. 3. Indemnité,
racles et une magnifique commémoration,:. le. nationale pourrait être considérée comme ras-, J;>our' ces incidents. 4. Constitution d'une zone
'mystèl:e de ta Passlon emprunté 'au théâtre du :,suran)e. Mais les succês ..remportés par la, ',démilitarisée entre la province de Tchahar et le
moyen âge, représenté sur le parvis de Not.re- France, qui a fai~. triompher le recours à des .Jchol. 5.' Dissolution de toutes les organisations
Dame el l'Académie française célébrant le lroi- règles de droit .acceptées de tous ou, tout. au antijaponaises et du Kuomingtang dans la pro-
sièmc centenah'e' de sa fondation; de l'autre, moins, acceptables pour tous, se trouvent' aujour- vince de Tchahar. 6. Garantie pour les Japonais
une Chambre revenant, comme poussée pal' d'hui compromis par le retour à ces méthodes de possibilités de voyage sûres et libres.
l'Instinct, aux pires jeux' de la politlque, tandis' d'avant-guerre que caractérisait III prétention de Pékin, 2/1 juin.
'que le gouvernement est occupé des affaires les chaque gouvernement à être seul juge de ce qu'il Le général Chin-Teh-Chun, nouveau gouv,er-
plus sérieuses : opérer les' compressions de. estime être son droit, Si chacun n'a en vue neur du Chahar, aurait offert sa démission de-
dépenses qui permettront d'assurer le redr es- que son avantage propre et immédiat, et agit vant la- lourde responsabilité qu'il doit encourir
sement financier, .et aviser aux conséquences de' sans se souèier de la situation" faite'à autrui; et aurait exprimé le désir de suivre le géÎléral
cet .. accord naval angle-allemand qui se' produit la Société des nations se trouve menacée :dans Sun-Tcheh- Yuan dans sa retraite. De ce fait, ICS
à un moment où la situation internationale est -sa pensée maîtresse. Japonais' n'ont devant eux aucun négociateur
passablemen! incertaine et embrouillée. C'est à la lumière de cette remarque qu'il chinois et la situation redevient inquiétante.

On a beau plaisanter' l'Académie française el . faut apPl'èci~r le conflit it~~o-éthiopien et le sens Charighai, 23 juill.
ses choix 'parfois déconcertants, Une erreur d'un dans lequel Il évolue, ou I effort dl! Japon pour DII"ns les milieux navals de Nankin, on dément
jour n'enlève rien de sa gloire à celte grande étendre son contrôle d'une- manière 'de pìus en toute intention de la part de Nankin d'organiser
institution. Au resle, quand, pour parler de son plus large sur la ' Chine du nord, ou 'enfin le blocus de Canton.
fondateur, la tâche est confiée à Mgr Bau- l'accord. naval r anglo-atlemand lui-même, quì a
drìllart, quand, pour accuejllir les délégations causé en France une émotion sérieuse!' .'
étrangères, soI1 directeur en exercice se trouve . De ce dernier événement, M. Pierre Lavaî n'a
être l'iHustre historien . Hanotaux, dont on parlé à. hi commission des affaires étrangères
admire ·la verte vìeiflesse : quand un maréchal, de la Chambre qu'avec. la réserve qui s'Impose.
Franchet d'Esperey, prononce devant elie l'Moge Mais nous savons qu'il s'en' est expliqué avec
d'un maréchal' Lyautey, on peut être tranquille: JÌ.L 'Eden, au cours d'entrevues où il' n'a pàs
les lettres françaises et le meilleur des traditions caché à SOn interlocuteur lès préoccupations
nationales seront à l'honneur. I1s le furent donc, qu'a suscitées l'attitude du gouvernement anglais
ces jours derniers, d'une manière qui n'a pas en cette circonstance. Il ne suffit pas, en effet..
été sans causer une joie vive aux Français et de reconnaîtra, à touté occasion, la nécessité
à ceux qui aiment leur langue et leur culture. d'une étroite cotlaboratlon- entre la France,'
Le style sobre, nuancé, de Mgr Baudrìllart, l'Angleterre et. l'Italie, iŒ faut encore. que. les
s'appliqua à traduire l'âme complexe et' haute . actes correspondent aux engagements vprls et

'd'un RkhrAieu; l'allure' aisée' el l'image juste que personne ne se trouve placé, un beau matin,
de M. Hanotaux, ·le ton simple et la précision en face duJait accompli.
militaire. du maréchal Franchet d'Esperey, la On avouera que des manœuvres cartellistes
délicatesse Inorale de M. Abel Bonnard, tout de politique intérieure, quand de tels problèmes
fut à souhait' pour donner à ces fêtes un éclat extérieurs se posent, sont de singulières et dan-
du meìtteur aloi. gereuses maladresses, E.· .B.

Durant qu'elles se déroulaient, la 'Chambre
reprit ses travaux et le gouvernement reparut
devant elqe.· Aussitôt, les communistes, qui for-
ment « l'a,i,le marchante » du cartel tripartite
essayaient une offensive contre les Ligues, dans
le dessein de, créer' un embarras quelconque à
,M. Pierre Laval. Hs cherchèrent à oblenir qu'on
'discutât les rapports établis sur les événements
du 6 février. Heureusement, III fermeté du pré-
sident du Conseil et III sagesse des présidents
des groupes parlementaires firent écarter de
l'ordre du jour. ce débat inopportun pal'
335 voix contre 250. Les, éléments rai8011~ables
du' parti ralica~ ont ainsi reftisé de' sé: "laisser
en trainer, encore une fois, dans quelque s~llé
aventure. Sous la menace d'une lecture immé-
diate du décret de clôture, l'affaire a tourné
court. '

On conviendra que l'heure est bien mal choisie'
pour de pareilles discussions. On s'étonnera, par
aìlleurs, que le parti radical et, après lui, la
commìsslon du suffrage universel de la Chambre
se soient encore une fois prononcés. ces jours-
'ci, contre la réforme électorale et en faveur de
ce. scrutin d'arrondissement, accompagné d'un
'deuxième tour,' qui fausse toutes les élections
:français'es par les alliances et les marchandages
auxquels il. donne lieu.

M. Pierre Laval, pour le moment, laisse faire,
tout en suivant III route qu'il s'est. tracée. Il
a faH savoir ~ la Chambre les mesures prises'
relativement à la prolongation provisoire du
'service militaire. Il se prépare à réaliser un
:plan .d'économies dont on a l'impression qu'il
est soigneusement' étudié. On' va travailler à
réduire le déficit de l'exploitation des chemins
de fer en instituant un régime des transports:
qui "tiendra compte, de façon rationnelle, du'
rail, de la route et des voies navigables, pour
la répartition du trafic. On va commencer par' Wa.,hington; 29 juin.'
un ensemble de réformes de détail qui nous'
vaudront un milliard deux cents millions d'éco-: Le député Dies .a déclaré que1550rganisations
nanties. M.' Frossard, minìstre du travail, va I . représentant 5 millions de personnes soutiennent
simpllfler 'Ie mécanisme des assurances sociales ;actuellement. son projet tendant à l'expulsion
et' réduire de 400 mi'Bions' les dépenses an~" d'environ 6 millions. d'étrangers, afin de résoudre
nuelles, d'ordre budgétaire, qui leur sont affec-" ·la crise du' chômage aux Etats-Unis.
tées, à dater du '1er juillet prochain. A partit 'Aux termes du projet, aucun étranger ne doit
du 1er octobre, on réalisera, en outre, une .pouvoir accepter, aux Etats-Unis, un poste que
réduction de 20 Ofo sur les dépenses des services des ~itoyens américains sont capables de l'emplir.
admìnìstratlfs 'et départementaux. Si' le gouver-
nement agit avec vigueur et méthode, le redres-
sement fìnancìer ne tardera pas à être lin fait
accompli. Déjà, la menace suspendue sur In'
monnaie' s'éloigne. Les sorties d'or ont cessé.

Mais la politique exlérieure. réclame, à nou-
veau, toute. l'attention vigilante de M. Pierre
Laval. Il vient de s'expliquer longuement fi son
sujet, devant la commission des affaires étran-
gères d~ la Chambre. Le' tour d'ho l'izon qu'il
a faï"! devant elle dénonce, lui aussi, des con-
trastes inquiétants entre la ligne de \ conduite
suivie par la France et celle qu'ont adoptée, ces
derniers Lemps, plusieurs grandes puissances. La'
France, en effet, reste fidèle à .la politique de
collaboration internaüonaâe en .vue d'organiser
.la pai~ dans la sé'cu~ité' pour tous, è laquelle Salamanque, 74 juin.
elle s'est attachée. B a suffi à M. Pierre Laval; ~(,Ol~onçallt un discours à un banquet, auquel
pour en donner la preuve, de l'appeler toute· :assistaìent en particulier .M. Gil Roblès et M. Casa-
la série d'accords intervenus depuis le début de 'nueva, chefs du parti des populaires agrarìens,
III présente ~nnéc : accord franco-italien du' M. Lerroux, président. du Conseil, a déclaré qu'il
7 janvier qui Il mis fin à loufe une période r1~ 'ètait décidé à maintenir la coalition actuelle -aux
malentendus entre ROUle et. Paris, déclaratìon " prochaines élections. -

La vie française,
ses contr@stès"et ses: pérllsi

L

ELECTIONS EN FRANCE

Toulon, 24 juin.
Dans la deuxième circonscription de Toulon,

l'élection d'un député pour remplacer M. Pierre
Renaudel, socialiste de France, décédé,a donné
le résultat suivant :

Gimelly, républicain de gauche, 4009 voix;'
Bartolini, communiste. 3257 j Montagne, socialiste
de France, 2963 ; Tœsca, socialiste, 2257.

Fontainebleau, 24 juin.
c ,M, '~a"drv:" .rI,laire".~, ~çlllt(lx:~~,.,l:épp'bH~ain
lndé'[k'iI<tài1t!lde';,TdétJilsë'" JcôrlOmiq'ue ~e"agrjc'bf~,:
a été élu député par' 10,291 voix, à la place de
M. Dumesnil, indépendant de -gauche, élu séna-
teur.

Le congrès des offIcIers franqals
anolens combattants

Bordeaux, 24 juin.
Un nombre important de congressistes a' pris

part à J'assemblée plénière de l'association des
officiers mutilés et anciens combattants.

Un vœ~ a été adopté affirm'ant notamment
l'attachement indéfectible des. officiers combat·

. tants aux jnstitutìons démocratiques et au régime
de liberté et d'indépendance qui correspond à la

i tradition française et proclarnarit III nécessité,
, pour les officierscomhattants, de contribuer au
rétablissement de l'autorité i\ tous les échelons de

. la vie politique et administrative et demandant
: que les formations ministérielles réservent des
places aux notabilités extraparlementaires du pays.

S.lx millions d'étrangers
seraient expulsés des Etat.-Unls

ANGLETERRE ET IRLANDE
'Londre.,,' 29 juin.

Le Sund(Jy Express annonce que des négocia-
tions pour l'établissement entre l'Angleterre et
l'Irlande d'une paix complète et durablc.. basée
sur l'abandon des idées de M. de Valera, seraient
poursuivies secrètement, depuis quelques mois,'
pal' des personnalités influentes de Grande-Bre-
tagne et de l'Etat libre, et seraient sur le point
'd'aboutir à un accord sur une formule consti-
Ituant la base de départ de négociations officielles.

La pOlitique .ap ..llnole

CIlOnghai, 23 JUill.
Les deux canonnières chinoises Hais/li et

Haishen, en prenant la fuite, ont fait usage de
leur artillerie. Une décharge de la canonnière
Haishi a atteint le bâtiment de la douane et une
cabane voisine. Dix douaniers et deux civils ont
été tués.

Le e•• du professeur Barth

Le théologien protestant Barth, qui avait éte
destitué de son professorat pour avoir refusé de
prêter un serment inconditionnel de fidélité au
chancelier Hitler, et qu'un arrêt de III Cour su- .
prême avait rétabli dans ses fonctions, a été mil
à la. retraite,

Les iosurg4ês eatalans

Madrid, 24 juìn.
M. Cornpanys, ancien président de la généralité

de Catalogne, . et les anciens conseillers de la
généralité, condamnés en même temps que lui à
trente ans de prison, à la suite du mouvement
révolutionnaire d'octobre, ont. quitté Madrid dllnS
des automobiles escortées de policiers. Ils sont
transférés dans les pénitenciers de Carthagène et
de Puerto Santa Maria.

Une déolarat,ion du négus

Londres, 29 juin.
- ,. Le. Sundag Chfohlc1e ,llUblif! une' hltetvi~'"
donnée à tm de ses envoyés par l'empereur
d'Abyssinie, Hailé Selassié. • L'Ethiopie, a dé-
claré le souverain, est tenue, comme membre de
laSociété des nations et signataire du pacte
Briand-Kellogg, d'épuiser tous les moyens de
règleme.nt pacifique avant de recourir à la guerrc:'
Mals, SI ce règlement est longtemps retardé et ~I.
l'accroissement des armements Italiens dans les
colonies voisines ~st ainsi facilité, nous serons
forcés de nous préparer à défendre notre terri-
toire. »

La qUQstlon monarchlqu~ en Grèce
Athènes, 24 juIll.

,M. Papanastasiou, le chef républicain quI
· abolit la royauté et proclama la république, alorll
qu'il était chef du gouvernement en 1924, est

'parti pour l'Amérique, via Paris. Il sera de retoUf

avant le plébiscite prévu pour la fin de septembre
ou le commencement d'octobre. M. Papanastasiou
a déclaré que les partis républicains ne reconnllis-
sent pas la validité des élections du 9 juin.

M. Caphandaris, autre chef républicain, est
parti pour Paris, où, croit-on, il rencontrera .
M. Vénizélos. ' .-

paTITI!. G~%aTl'l!.

Une expérience coûteuse

·Ife t~ur du monde par téléphone. Une curieuse
expérience vient d'être faite, à New-york, OÙ
deux personnes se sont 'téléphoné.à elles. mêmes.

Grâce à des relais soigneusement préparés, la
voix suivait l'itinéraire suivant : Londres, Allls-
terdam, Java (par radio), San Francìsco et

, New-York.
: -Le circuit ainsi réaUsé affectait un total de
· 37,000 kilomètres. LII voix était revenue' à s01l
: point. de départ quinze minutes après. ' .

,Un expert a calculé que cette expérience re"~-
< nait à. 375 francs suisses par trois minutes, SOit

en tout 1875 francs.

Changes
Le 24 juin,

à vue
matin

Achat
~u 17
15 06

122 90
25 18

,
" .Paris (100 francs)

;Lolld;'es (1 livre st.]
Allemägoe (100 marcs ,or,

'Italie( tOO lires)
Autrlehe (t 00 schillings)
'Prague (100 couronnes)
New-York (I dollar) .
.Bruxelles (100 belgas : 5001r. belges)
·Madrid (too pesetas)
Amsterdam (tOn florins)
Budapest .(100 pengö),

12 70
3 03

51 65
41 75

207 65--
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les gymnastes catholiques de France

,, , Oe M. Joseph de Pesquìdoux, dans la
Prasse de Paris :

A Panìs, la cité éclatante et polie, ou Je suis
~enu passer quelques jours, errer dans ses ave-
n~es faites de lignes de façades et de lignes de
,Cimes d'arbres, j'ai assisté dimanche dernier à
,une fête sportive des Patronages de France,
dûnnée au stade Jean-Bouin par l'Union réglo-
naie de la Seine. Il y avait là 3000 gymnastes

, et athlètes, enfants, adolescents, jeunes gens,
hûmmes faits, chaque société formée en colonne

, derrière son fanion, Le stade est vaste, gazonné,
ceint d'une piste pédestre, flanqué de tribunes,

, ~imité par des masses de verdure d'un côté, de
· Il'autre par de hauts immeubles alignés. Au-
· dessus du tout un ciel mêlé d'ombre et de rayons

se déplüyait, où se faisaient par moments des
troijées d'azur pâle, couleur de fleur de lin, pro."

· pre à l'He-de-France.
On sait que les patronages sont essentìel-.

Jement paroissiaux, donc catholiques, donc
patriütigues. Le recrutement a lieu de bonne
heure. II s'opère de camarade à camarade, l'un
entrainant l'autre pour jouer d'abord, à l'abri
des dangers de la rue, pour s'adonner ensuite
aux exercices physiques, pour causer et réfléchir
enfin, l'âge venu, et apprendre peu à peu dans'

,ce coude à coude « son métier d'homme.,; •
L~ belle expression, qui résume l'emploi con-
SCient de ses forces et de ses facultés I.. L'atmo-
sphère est vite d'amitié sincère et virile dans
Ces patronages, vite animée d'un sentiment
~'émUlatiûn technique et morale qui pçmsse
lassûciatiün entière vers le but commun le ser-

",ice de Dieu, de la patrie et de la fâ~ille. Dei
fait, lorsqu'ils évoluent en compagnies compactes,
des enfants de troupe, peut-on dire, aux che-
vrûnnés, ils donnent l'impression d'une cohorte
qui entre d'un pas' ferme, cadencé, dans la vie
et dans le devoir.

Des directeurs, prêtres et laïques, des moni-.
teurs, le plus souvent sortis avec le temps du
rang, encadrent et enseignent la masse, gardiens
de la tradition, bien plutôt semblables dans'

,leur sollicitude à des frères aînés qu'à des,
maîtres, auprès de qui confiance et -affectueux
respect s'épanouissent. Tous les regards se cher-
chent, tous les regards s'exaltent les uns les
autres; en ces milliers d'yeux apparaît le' rayon-
nement d'une âme unanime.

Aussi bien, après avoir beaucoup donné à son'
patronage, de son temps, de sa peine, de sa
pensée, de son cœur, de son prosélytisme; après
'avûir beaucoup reçu de lui : direction de corps'
et d'esprit, amitié et .appuì, nul ne délaisse plus,
Sûn groupe ou sa section, reconnaissant et fier'
d'y avoir été modelé, fait bon chrétien et bon
Citoyen. Après le service militaire, on reprend
Sa place, au patronage, ancien qui attend. sa
rec~ue; marié, appelé à d'autres devoies, on y'
revient aiguiller et confirmer les jeunes dans
le sens du passé, bien entendu en commençant
par ses propres fils, en qui l'atavisme, cette
grande force instinctive, joue déjà.

J'ai dit direction de corps et d'esprit. Chacun
confie, en effet, les siens avec tranquillité au
patrünage. Si "a sécurité morale y est complète,
la sécurité physique ne l'est pas moins, Avant
~e passer de la section de jeux à la section spor-
tIve, avant d'être sélectionné dans celle-ci, cha-
~ue suj.et est soumis à une visite d'aptitude, ,dünt

e mOlliteur est instruit, afin qu'il sache ce qu'il
~eut demander et obtenir, permettre üu refuser.

es médecins veillent périodiquement à l'entrai-ts=. qu'il s'agisse de gymnastique, de foot-
d,all, ; d'athlétisme, . de natation, de boxe et

eSCl'lme, ou de préparation militaire, celle-ci
POUSsée jusqu'à la séance de tir.

~e résultat illustre l'adage antique : « Ame
saIne dans un corps sain .• Au défilé des sections
CGmme aux mouvements d'ensemble des « Pu-
PHles », des « Juniors » ou des « Seniors » ; aux
cûurses comma aux exercices à mains libres ou
,~vec -appareils, partout l'attitude est martiale,
~GY,euse et généreuse, l'allure ênthousiaste, le

on de soi absolu, l'eutr'aide fraternelle: Il n'est
(ue de voir le regard dont les anciens c-ouvent

es nûuveaux; celui dont les champions se sui-
~ent entre eux, lorsqu'ils « font le soleil • à bout
l e bras à la barre fixe, ou le doubla saut péril-
eux. Il n'est surtout que de surprendre le fris-:on qui parcourt le gymnaste, lors d'un exercice

la barre fixe, ou au double saut au drapeau,
~e fris'son qui témoigne .qu'on se voue à jamais

quelque chose ou à quelqu'un ...
Le matin, il y avait eu pour débuter une

~~sse en plein air sur le stade. Finie sous les
p is du drapeau, la journée avait commencé
au pied de la croix : les deux emblèmes deraU' .
~e iement de l'ho~me. On sort rassuré de pareil-
à S fêtes ... Face au marteau et à la faucille, ou
d la türche, se dressent toujüur's la crûix et le
'~eau. Ceci vaincra cela.

A.VIATION

Record féminin de hauteur

t-.I On annünce que la cümtesse italienne Carina
Q,egrGne a battu, v,endredi, le recürd féminin

ahitude en s'éllevant à 12,043 mètres.
e La température maximwm enregistrée au

tÛ
urs du vûl, qui a duré envi.rün 1 h. 40 minu-

es é' ',a té de 65 degrés au-dessûus de zéro.
f L"R'llcien recûrd était détenu par l'aviatrice
l.~~~aise Maryse Hilsz qui s'était élevée à
-o mètres.

\.-

Les grands raids

L'hydravion français Croix-du-Sud s'est envolé
samedi matin de Cherbourg, afin de tent~r de
battre .le record de distance en ligne droite,
détenu par les Italiens.

L'hydravion a déjà traversé six fois J'Atlan-
tique-Sud, trois traversées aller et retour, por-
tant le courrier d'Air-France à destination du
Brésil, de l'Argentine et du Chili.

Son équipage comprenait, sous les ordres du
lieutenant Hébrard, le lieutenant de vaisseau
Daiì'lère, les piilotes Bouchon et Casselain, le
mécanicien Lavdalée.

Voici I'itinéraire de l'hydravion : Saint-Malo,
Rennes, Quimpel"lé, le Ca,p Finistère, les côtes
du Portugal, la côte marocaine, la Mauritanie,
Dakar, Saint-Louis du Sénégal, Konakry, la
Guinée. , i,'

L'hydravion emportait assez de combustible
pour couvrir 4600 km. et battre ainsi l'ancien
record, détenu par les Italiens, avec 4130kilo-
mètres.

Après un' v-ol d'une régularité remarquable,
l'hydravion Croix-du-Sud a atterri, hier, diman-
che, à 12 h. 58, à Zuinguincher, au sud du
Sénégal. .

Bien qu'il n'ait pas été possible de connaître
I'estlmatìon officielle de la distance parcûurue,
le record du monde de distance püur hydravion
est battu, selon toute probabilité, soit 4325 kilo-
mètres' de Cherbourg à Zuìnguincher, contre
4130 kilomètres à l'ancien record.

FAITS DIVERS
. tTRANCER

La loterie française

Cinq personnes se sont présentées samedi ma-
tin, à Paris, pour toucher le lot de trois millions
de la loterie nationale, qui a' été gagné par
70 ouvrières de 'la couture et de la mode.

Incendie aux Indes

Un violent incendie a éclaté à Lahore (Indes).
Trois cents maisons ont été la proie des flam-
mes. Les dégâts matériels s'élèvent à plusieurs
centaines de milliers de roupies.

L'explosion de Wittenberg

Le nombre des morts se monte actuellement à
68. Il y a encore 96 personnes grièvement bles-
sées dans les hôpitaux. Enfin, on compte 34 dis-
parus, qui, tous, doivent être morts.

Un ballon allemand' ~garé en France
Un ballon sphérique allemand a atterri, hier

dimanche, pres de Château-Sadins (Lorraine],
Les aéronautes ont déclaré s'être égarés. Ils
sont gardés à la disposìtion de la justice en
attendant 'une décision des autorités.

Cbute d'un' avion de tourisme
L'aviateur Meziat, chef d'une école de pìlo-

tage à Dijon, pilotant un avion de tourisme,
ayant à bord deux passagers, a fait une chute,
hier soir dimanche, près de Mâcon. L'appareil
a ét-é complètement détruit. Le pilote et ses
passagers n'ont pas survécu à leurs blessures.

Deux mille maisons brillées

Samedi, deux mille maisons de bois ont été
détruites par le feu à Peshawar (Indes anglai-
ses). On ne signale pas de morts, mais de nom-
breuses personnes sont portées disparues. Les
pertes sont évaluées à plusieurs centaines de
milliers de roupies. La police et la troupe aident
les équipes de pompiers à circonscrire le
désastre. '

Incendie

Un grand incendie s'est déclaré, hier diman-
che, à la tuilerie d'Oberfehring, près de Munich .•
Les pompiers de Munich sont accourus sur les
lieux. Bien qu'ils aient mis 45 lances en acti-
vité, le bâtiment de trois étages n'a pu être
sauvé. Le feu a été activé par un Iort vent de
l'est. Les travaux d'extinction étaient entravés
pal' les quatre cheminées de 60 mètres de hau-
teur qui menaçaient de s'écrouler.

La chaleur

La chaleur en Angleterre est toujours élevée.
Au cours de la journée d'hier, dimanche, sept
personnes sont mortes d'insolation.

SUISSE
Motocyclette contre autocar

Samedi soir, une mütocyclette, montée par deux
personnes, est allée se jeter, à Schwarzenegg, près
de Thoune, contre un autücar üccupé par 26 per.
sonnes, qui marchait normalement sur le côté
droit de la chaussée. Le mütocycliste. M. Münger,
maitre-l'amoneur, d'Unter-Langenegg, près de
Thoune, a été tué sur le coup; son compagnün
qui se trüuvait sur le siège de derrière, M. Imhof,
garde-champêtre, a été grièvement blessé. Les
üccupants de l'autücar n'ont pas été blessés.

Le conducteur de l'autûcar n'a cümmis aucune
faute. Le motocycliste circulait vraisemblablement
à une allure exagérée et prit le contour à gauche
de la route.

Noy~

M. Rüger Brûcard, ouvrier vignerûn, âgé d'une
vingtaine' d'années, se baignait, hier, dimanche,'
au large' de Nyûn, lürsque, à 100 mètres de la
rìve, il s'est nüyé. Tûutes les recherches püur
retrouver son cor»s sont demeurées vaines.

Le da~g!lr des pierres Ìl III montagne

Hier dimanche, vers midi, un accident s'est
prodùit 'au Sœntls et a fail 'deux victimes. Une
caravane de six touristes encordés en deux
groupes tentait de faire l'ascension de la paroi
nord de la quatrième pointe' des Kreuzberge.
Une pierre se détacha du premier grüupe qui'
avertit immédiatement, mais un cri 'venant de
l'abîme leur répondit. Le chef du deuxième
groupe, M. WiUi Rieser, âgé de trente ans, de
Saint-Gall, avait été atteint par la 'pierre et
était tombé, entraînant Mlle Bertha Schœr,

modiste, dix-neuf ans, de Flawil, tandis que, le
troisième membre du groupe, Wadter Geiss-
berger, de Flawil, tint ferme jusqu'à l'arrivée
de secours.

La police 'd'Appenzell organisa immédiate-
ment une colonne de secours. Les deux alpi-
nistes qui étaient tombés ont été grièvement
blessés et ont succombé quelques heures après.
Leurs corps ont été ramenés à Appenzeli.

Collision de motocyclettes

Deux motocyclistes sont entrés en collision
au Woleiberg (Berne), sur la route d-e Morat
à Berne. L'un d'eux, peintre en' bâtiment à
Gümmenen, a été grièvement blessé. LI' a suc-
combé, L'autre, venant de Bâle, est aussi griè-
vement blessé, mais son état n'est pas inquié-
tant. Le voyageur qui occupait le siège arrière
ri'a que de légères blessures.

Une chute de plusieurs centaines de mètres

Hier dimanche, en faisant l'ascension du
Rredereten Stock, d'une hauteur de 2300 rn. entre
le Klœntal et le WreggHal (Schwytz), M. Hans
Kern, âgé de vingt-quatre ans, maître-sellier,
s'est, appuyé sur une pierre qui céda sous son
poids. Kern fit une chute de plusieurs vcentaìnes
de. mètres et alla s'abattre sur un champ de
neige. Son corps était littéralement écrasé.

CARNET DE LA SCIENCE

La prolongatlen de la vie d'organes isolés

Une brève dépêche de New-York apprenait,
l'autre jour, le succès d'ètonnantes expériences
obtenu par la collaboration du docteur Alexis
Carrel et de l'aviateur Lindbergh. Il s'agissait.
d'un nouveau mode de survie d'organes prélevés
SUI' des êtres vivants.

Hien n'étonne plus d'Alexis Carrel, prix Nobel
de médecine, Lyonnais dont s'enorguetllit l'ins-
titut Rockefeller de New-York, une des gloires
les plus rayonnantes de la chirurgie ct de la
physiolügie modernes. Ses admirables travaux
sur la suture des vaisseaux sanguins, la 'greffe
des tissus et des organes, et, plus troublante
encore, la culture des organes et la survie des
cellules hors des corps animés, suffisent à popu-
lariser l'image et à inumortaliser le nom d'un
savant.

M. Carrel, qui passe toutes les années quel-
ques semaines d'été en France, vient d'arriver il
Paris, où il a été aussitôt interrogé par un
rédacteur du Matin .'
Il ne s'agit pas, a+iI dit, d'une communì-

: cation de l'institut Rockefeller, mais d'un ar ti-
.cle qui parait aux Etats-Unis, dans la revue
,Science. Il traite des résultats décisifs que nous
'a\'ons obtenus, dès avril dernier, grâce' à un
,apparei! dû à Charles Lindbergh qui travaille
,avec moi, depuis assez longtemps, et qui est un

des esprits les plus curieux, les plus intuitifs
'qu'on puisse rêver. Cet appareil, je renonce pour

l'instant à vous en décrire toute l'ingénio-
sité et la complexité techniques. Son but : pro-
longer aussi longtemps que possible la vie dans
des organes prélevés sur des corps vivants. Je
dis bien prolonger la vie, le rythme même de la
vie, leur restituer, en quelque sorte, de façon
expérimentale, le prodigieux moteur dont ils
sont privés. Ces organes, glandes thyroîdes ou

'autres, sont isolés dans des bocaux stériles qui
'les protègent contre toute corruption. Et nous les
;reliüns, alors, au singulier appareil qui joue le
lôle et de cœur 'et de poumon, Grâce à lui,
il'élément nourricier, sérum sanguin ou liquide
'Iartificiel, circule dans les artères. Sous une habile
ipression d'ail' comprimé, de véritables pulsations
)favürisent ceUe circulation. Selon la personna-
,~ité des liquides ainsi injectés, les tissus demeu-
'rent à l'état normal ou offrent, dans leur corn-
~ortement, des particularités nütables et les
'ceHules se multiplient avec plus ou moins d'acti-
~ité.

- Et ceUe vie artificielle peut être de longue
durée?
- Il est difficile de lui fixer des limites, pour

l'instant. J'ai rendu compte d'envirün "ingt-sept
üU vingt-huit, expériences pi:übantes. Certains
ürganes ont "écu plus de vingt jûurs.

- Une collectiün d'organes... un ürganisme,
en somme, pûurl'ait-il bénéficier de celle circu-
la liûn artificielle?

- La questiün n'est pas là, püur le mûment.
Sûngez à quel formidable appareil il nüus fau-
drait avüir recours pour suppléer à celui qui
anime un ürganisme entier I Non. Ce qu'il y a
d'intéressant, d'utile dans oes expériences, c'est
l'étude, sur le vif, des müdes de transformatiün
des substances chimiques, quantité de constats
qui peuvpnl être précieux aux pûints de vue chi-

Dlique et. pl.lysique! physiolügique et pathülûgique.

NOUVELLES RELIGIEUSES
L'église de Chêteau-d'Œx

Hier dimanche, à 14 h. 45, a eu lieu la
cérémonie de la pose de la première pierre de
l'église dédiée à Sainte-Thérèse de Lisieux, à
Chäteau-d'Œx, à la préparation de laquelle a
travaillé avec tant de dévouement M. le curé
Henri Bullet. En l'absence de Mgr Besson,
la bénédiction a été donnée par un délégué de
l'Evêché.

Ce sont les entrepreneurs Masset et Trezzini,
à Bulle, qui sont les constructeurs du sanctuaire.
Us occupent une vingtaine d'ouvriers de Château-
d'Œx et des environs.

Nouveaux évêques ml.. lonnalres
De nouveaux· vicaires apostoliques ont été

nommés :
Pour Kaying (Chine), Mgr François-Xavier

Ford; pour Süchow, le R. Père Philippe Côté i
pour le Katanga septentrional (Congo belge),
Mgr Hœzaert : pour Kimberley (Australie), le
R. Père Othon Haible.

Mgr François-Xavier Ford, né à Brooklyn
(Etats-Unis), en 1892, appartient depuis 11'112 à
la Société des Missions étrangères de Maryknoll.

Mgr Philippe Côté, né à Lawrence (Etats-
Unis), en 1896, appartient depuis 1916 à la Corn-
pagnie de Jésus.

Mgr Hœzaert, né en 1883, à Saint-Nicolas-Waes
(Belgique), appartient à la Congrégation du
Saint-Esprit.

Mgr Othon Raible, né en 1887, à Stuttgart,
appartient à la Pieuse Société des Missions
[Pallotins].

Echos de partout
A propos d'un chien peinturluré

D'un journal de Paris :
M. Raphaël Durandot, paysagiste, achevait,

l'autre jour, « une vue cavalière • du square des
Epinettes, 'à Paris.

Un peintre .en bâtiment, occupé dans un chantier
voisin, regardait avec intérêt le travail de l'artiste.

- C'est beau, n'est-ce pas? lui dit M. Raphaël.
-'- Pas mal, dit l'ouvrier en faisant la moue,
-'Vüus seriez bien heureux d'en pouvoir faire

autant l '
- Oh I repartit le peintre en bâtiment, à cha-

cun sa vérité. Ainsi, vous êtes paysagiste. Eh bien I
moi, je suis animalier l

En ce moment passait un petit chien, qui trot-
tinait, heureux de vivre. Son poil blanc, immaculé,
attira l'attentlon de l'ouvrier, '

- Voici un chien blanc, dit-il. Vous allez voir
ce, que je vais en faire. ,
n se saisit du petit fox, l'entraina de~rière

un. massif et, avec un tube de couleur emprunté
à l'artiste, il en fit un petit zèbre bleu.

Lorsque le pauvre chien arriva à se dégager
des mains de l' « animalier " il fila ... comme un
zèbre, vers le domicile de sa « mémère _,
Mlle Irène Coquet, personne de 46 ans, qui porte
à la race canine la tendresse la plus attentive.

Horreur et désolation I La pauvre demoiselle
éprouva dans son propre cœur la honte du chien
fidèle. Levant les bras au ciel, elle fit serment de
venger cet outrage et, muni d'un solide parapluie,
elle décida, sur-Ie-champ, d'une expédition puni-
tive.

Quelqu'un lui dit :
-- C'est un peintre qui a fait ce beau travail

dans le square des Epinettes.
C'est ainsi que des témoins sincères, mais peu

informés, sont responsables des pires catastro-
phes!

Mllo Irène Coquet bondit au square des Epi-
nettes el trouva ... le paysagiste.

N'écoutant que son indignation, elle voulut,
punir dans ses affections celui qui l'avait insulté
dans les siennes et, avec la pointe de son para-
pluie, elle creva la toile du peintre.

Grâce aux gardiens de la paix du quartier des
Epinettes, Milo Irène Coquet put se soustraire au
courroux des arts outragés et c'est le .sympathi-
que M. Bucchini, seorétaire du commissaire de
police, qui devint l'arbitre de la situation.

On put, non sans peine, faire comprendre à
Mlle Irène Coquet qu'il y a deux sortes de
peintres.

L'artiste exigeait quinze cents francs pour sa
toile, ce qui - entre nous - est un bon prix,
pour une rue du square des Epinettes. La pro-
priétaire du chien promit de les lui payer.

...A une conditlûn cependant, c'est que les
inspecteurs retrüuvent 1'« animalier • pour qu'il
~üit puni suivant son crime.

Mot de la ftn
- Il m'a assuré, en meHant la main sur sa

pûitrine, qu'il donnerait beaucoup s'il était riche.
- .11 l'est... Au lieu d'une main sur le cœur

H ferait mieux d'avüir le cœur sur la main. ••••••••••••••••••••••••••
POUt' la lang~e ft'anQaise

Dans sûn éditiònllrécédente, le Dictiûnnaire de
l'Académie française 'n'avait pas admis le mût
actualité, comme étant trop général et trop vague.
~e müt n:a pas'cessé d'être vague, mais le public
s en esI Si bien accûmmüdé que l'Académie, dans
IR nüuvelle édîtiün de sûn dictionnaire, a accepté
ilei u(llité, en définissant ce mot : état de ce ~ui

est aClu.sl, .



la :'bénédlcflon
de la chapelle' du Mont-Pèlerin

Hier dimanche, à lO heures, a eu lieu la
bénédiotlon de la nouvelle chapelle du Mont-
Pèlerin, située dans le voisinage de la gare du
funiculaire et de hi Clinique Mon-Repas.

Plus de 200' personnes se pressaient aux
abords du nouvel édifice, lorsque Mgr' Besson,
revêtu de ses ornements pontificaux, reçut,
devant l'entrée, un compliment fort bien récité
par un~ gentiUe petite fille portant une gerbe
de fleurs. Monseigneur 'répondìt par quelques
mots aimables, puis la cérémonie religieuse com-
mença. ' Notre Evêque, assisté' de M. le chanoine
Wseber, vicaire général, de MM. Kolly, curé de
Châtel-Saint-Denis, de Bantel, secrétaire de
Mgr Ge rJie l', évêque de Lourdes, et du R. Père
Adeux, des Missions étrangères de Paris..
procéda à la pieuse cérémonie. .

Pendant J,a messe, dite par le R.' Père Adeux,
la chorale d'Attalens, sous la direction de
M. Macheret, exécuta une belle messe à plusieurs
voix. M. Plancherel, d'AHalens, jouait de l'har-
monium, tandis .que M. l'abbé Sonney, révérend
curé. chantait dans le chœur.

Allocution de Mgr 8e•• on

A I'Evangile.. Mgr Besson prononça la belle
a1l9cution que voici

Je lève les yeux vers la montagne : d'où
, me .vlcnt le' secours? Mon secours viendra

du Seigneur qui a fait le ciel el Ja terre.
t». CXX/ (Vu/g. CXX) 1.

.. Mes très "chers "Frères,

Sur, de' flanc (le la' montagne, au milieu d'U11
des plus beaux 'paysages qui soient, dans un
cadre exquis de Iurnière et de' verdure, une nou-
vélle "maison de Dieu, solidement appuyée sur
nolre bonne terre vaudoise, vient de 'lever son
clocher vers' l~ 'i:iet' 'Le successeur des évêques
de Lausanne qui, si' SOuvent à travers les siècles,
présidèrent des cérémonies pareltìes à celle' de
ce jour. e~t heureux de venlr partager votre
joie et' de vous dire aussi' quelques-unes des'
pensées que .lui suggère cette circonstance. .

D~!l!hoJ.'1d,'cC!'Ìnme loures' les fois que j'ai le
privilège' de bénir un nouveau lieu de culte -
je rai fait naguère et je le referai bientôt dans
le, canton de, Frìbourg -, le premier sentiment
qui monte de m'on cœur, c'est la gratitude.
Bénissons le, Père Céleste, qui donne à ses
enfants 'la grâce de voir se multiplier les sanc-
tuaires où la pratique de la religion l~ur devient
plus facile. H~mprcion~ lès personnes généreuses
dont le concours' a rendu ,possible celle COI1S~

trucjìon ;.~.!':\\~c~~P ",~a:ti.9;~.y.Hii~ l.oh~f!iIJî,.A~;X,1:4·~, .
sacrifices pour la maison de Dieu : les offrandes
Ies 'p~us hUl~1~le~, sont padois, les plus méritoire~.,
Félicitons l àrchlteete à qul nous devons cette
belle œuvre. Ayant consacré sa vie à la restau-
ration de plusieurs. des plus remarquables
édifices que, le .moyen .äge ait donnés à notre
pays, famllìarisé, de la sorte, avec les merveilles
que-la (oi de nos ancêtres a faH sortir de terre,
H aurait voulu, sans, doute. constl'UÏl'e à cette
place une .grande église qui pût en Pésumer le
charme et la, splendeur, Ne disposant que de.
res~pu,rc~s 19rt modestes, il dut s~ contenter
d'un sanctuaire beaucoup plus simple qu'Il ne
l'eût désiré; mais iiI y mit toute son âme
d'artiste, ~t, ,tput so~ cœur de çhç~lien.

Qu'il me soit permis, à moi qui porte aVIlC
d'a)J~~nl.p~us" d'émotion le titre d'évêque de Lau-
sarme que Je m'honore ..p';l,Uaches très person-
nelles avec le canton dont Lausanne est la
capitale, de remercier la population tout entière
pour la sympathie dont elle a fait preuve, dès
que J'idée même de cette construction fut con-
nue, el les autorités qui .veulent bien nous
l1t\j\>ui,r aujourd'hui de, leur, présence : je vois
dans ce fait Ile, gage de ,la volonté sincère que
nous, avens .presque toua, dans notre cher pays,
de nous. comprendre les uns [es autres et de
vivre fraternellement unis.

Levons lés yeux vers Ia montagne pour y
cher-cher le secour,s : nolre secours est en Dieu.
Cc calme et, reposant paysage offre à ceux dont
les, forces déclinent ou qui sout éprouvés par
Ja ma1adi'e des facilités de guérison : avec l'aide
paternelle (le Dieu,. les soins dévoués qu'ils y
re\"oivell't ,de ,médecins ~Hustres et de c,haritables
infirmières 1t."S ,soulagent et ~es fortHient; ce
n'est pas en vain qu'Hs ont regardé vens la
montagne. Dans un autre ordre, ne sommeSò-
nous. ,pa~ tous des malades et des infirmes?
N'avons-nous pas tous besoin de' réconfort et
de guéri'soll?, Sans œsse aux prises ave-c les
diffi,cu;tt.é~' de l'exislence, harcelés de problèmes
à r-ésòildre, b1essés par nos 'chutes innonlhrables,
fatigués de' repreildre chaque. jour notre croix,
nous trouvòns id,' dan's' la petite église de la
montagne, la 'ma,in toujours t.endue el 'le cœur
tOU~O\1I·.s puvert ..,öu mei·b}eür':'des Médecin'S,' Nous
irons à_Lui, et, suiviml sa parole, Il llQUS, récon-
fm'tel' it. " ", .

Celte chapelle sera v·ralment une maison de
prière, où lous,. :mais d~abo.r4, ,ceux qui ..peinent,
ceux que J!Qhscur. ,et IPlonQtone soud du pain
quqtidien f;:tlt ,souffrir, ceux que leur mauvaise
santé .préocc»pe, ceux .que le bespill de Dieu
tourÎl1ente, viendront, se reposer, prèS' du Con-
solateur qui ,les aUend. Puissions-nous y voir
s'accp,mplir I~ ,Iprome,sse faile jadis à S;t;lomon,
consll'llcleur du temple de Jérusalem l Que tous,
oeux (lui s'a,ger1;QuiIleront ici p'our demal}der une

Un autre chapitre du projet règle le travail dû
dimanche et le repos hebdomadaire. Il CO\1sacr.~
le principe qu'il 'est interdit de travailler le di"

Dans son assemblée des délégués des 22 et manche et les jours fériés. Le repos hebdoma"
23 juin, à Bâle, l'Union suisse' des arts et métiers: daire continue à être régi pal' Ia loi fédérale.
a 'adopté la première résolution suivante : ,Des dispositions partioulìères concernent '~

Elle 'compte sur l'adoption très prochaine par 'protection dos enfants, des jeunes gens et deS
les Chambres de la loi fédérale SUl' la concur- femmes. Elles prévoient l'interdiction d'emplo~t
renee déloyale. '.;; 'les enfants de moins de 14 ans .dans les établiS-

Elle constate.vtoutefois, 'que cette loi ne mar- 'sements 'assujettis à la loi, sauf pour-tee qui esf
quera pas l'aboutissement des revendications des; 'de leur- emploi comme commissionnaires ou à ,de
arts et. métiers concernant la protection des légers travaux auxiliaires dans 'le commerce. et les
exploitations artlsanales.r Il reste encore, en' effet, transports. '
à introduire le certificat de capacité professìon-] ' . Les dispositions sur le repos de nuit des Jeunes
nelle, de capacité financière et de bonnes mœurs' gens' et des femmes sont calquées sur la loi Cédé-
comme ,eo'n~itioii' préalable d'une reprise ou' de 'l'ale' concernant' l'emploi des jeunes gens et ,~e3
l'ouverture d'une exploitation ; à donner une base femmes dans Id arts et métiers avec, en plusA
lé~ale aux adjudications publiques; à restreindre quélques dìspositìons complémentaires sur la pro'
les exploitations en régie; à interdire les occupa-' tectìon de la maternité. ~'I ' '

tions accessoires lucratives à tous les fonctlon-. l 'Puis' viènt un chapitre consacré aux ent,rep~'
naires publics; à donner une base légàle déffni-' ses strictement> familiales et au travail à domi'
tive à la lutte contre les empiétements des grands! :cile. Elles trnìterit de l'emploi des enfants et de
magasìns iet magasins' à prix unique. .' , I 'la: protection de la santé, du travail du dimanche

L'Union suisse des arts et métiers demande lai et des limites de lu journée de trnvail. pour le
prorogation de l'~rrêté fédén1.1 du 14 octobre 1933; travail à domìcilev' Ie projet contient des règles
comme mesure de protection du commerce de sur le payement du salaire et le décompte, et
détail. ' ' prévoit des salaires minima.'

Elle se' déclare d'accord sur le projet d'arrêté. ; f.,a' i:eglementntion est assez détaillée en ce qUi
fédéral sur le contrôle' des prìx tout en désirant'boTtcerne Ja 'conciliation, dont le droit fédéral ~e
voir ce contrôle étendu ',égaleluent au gâchage. traitait jusqu'à présent que relativement aux cop-

Elle espère que le projet d'arrêté fédéral sur' flÌts collectifs, dans les établissements qualifiéS
la protection 'de' 'notre économie nationale 'tien- fabriques. .
dra comple dans une large mesure des revendica-. Le projet prend en considération les associ~·
tions de 'la, ~lasse".ïI~oyenne. : de. l'artisanat et du, tìons professionnelles. Il prévoit que les accor~s
commerce de détail. Elle invlte' également le Dé- intervenus entre associations professionnelles
partement des poste~, e~, ~l\~ll-}ins de fer à appli-, d'employeurs el 'de travailleurs sur une matiè.fe
quel' une politique de tarifs et de taxes qui tienne; rentrant dans le domaine de la ]oi peuvent.,
compte en premier -Iieu des besoins du travail et, même s'ils dérogent 'à la loi, être déclarés obli-
en outre, à renoncer aux courses, extraordinaires gatoires pour des membres des associations pr9'
de cars postaux à travers Ie .pays. fessìonnelles en cause, et, s'ils répondent à l'i~'
, Le maintien d'une' classe .jnoyenue laborieuse térêt' général, pour toutes les branches écono01;j-
est. une nécessité d'ordre national, politìque . et. gues entrant en .consìdératìon,
social. Toute mesure tendant à la protéger est un; "ta relation avec la loi fédérale sur lctl'avai~
acte patriotique. L'unìòn suisse des arts et mé-' dans l'~s ,fu\JricÌl,Ies forme ,,l'objet d'un chapil~a
Hers, espère que le Conseil fédéral fera tout son, spécial. Un seul et même établissement devraIt.
possible pour, permettre aux arts et métiers de' .autant que faire se peut, être assujetti dans sa
surmonter les graves difficultés de l'heure. pré-· totalité 'soit à la, loi sur les fabriques, soit à.la
sente par leurs propres moyens et qu'il ne leur loi présentement en projet.
refusera pas son appui dans leur lutte pour l'exis- L'exécution de celte loi serait confiée a4"
tence. " . . " cantons, sous la haute surveillance du Conseil

." . l, )

fédéral. , '1

Les gouvernements, cantonaux. les associaHons
économiques centrales et toute personne i~té"
ressée ont la faculté de présenter [eurs avis et
observations sur Ie projet. Les .commun.j,cations
s~y: rapportant. doivent .être adressées à l'Office
fédéra) de l'industrie, des arts et métiers et dt1
lravail.

grâce' aient' la joie de la recevoir. Que tous ceux
quìy sodliciteront la nourriture. de chaque..jcur,
le pardon des fautes de chaque jour, la vic-
toire sur les tentations de chaque jour. OOIl'S-

laient qu'on ne prie jamais en vain.
Et pour' que cela soit, mes très chers Frères,

-mettons dans notre cœur el dans notre esprit
l'ordre voulu. D'abord, le nom de, Dieu, qui,
doit être sanctifié, le règne de Dieu, qui doit
s'étendre partout, la volonté de Dieu, qui doit
s'accomplir sur .la terre comme au ciel. :Ne
nous conlentons pas de crier : Seigneur, Sei-
gneur I Remplissons ponctuellement vnos obliga-
lions de chrétiens. C'est en effet pour que vous,
catholiques de la région, vous puissiez être plus
facHement fidèles à vos devoirs religieux, que
cette chapetle est sortie de terre.

Mais, aux devoirs religieux s'ajoutent les
devoirs familiaux. professionnels, civiques et

. sociaux. Que notre lumière bd!1le .idevaut nos
concitoyens, afin que, la voyant, resplendir, ~ls

'rendent gloire au Père qui est dans les cieux.
'Celte lumière qui, tout en éclairant, donne la
chaleur.Lc'cst le rayonnement des verlus chré-
tiennes que nous avons pour tâche, d'acquérir

I chaque jour davanlage et qui se résument dans
.la ,sain te charité. L'esprit de charité, du resle,
c'est bien la caractéristique du saint particu-
lièrement vénéré dans ce sancluaire,' saint
Joseph, dont la vie rude et pauvre fut un acte
ininterrompu d'amour envers le Christ ct sa

lMère. Que l'amour de Dieu, manifesté par
l'amour du prochain, dirige nos pensées, 110S

pa roles el nos actions. Que celle église, en
même temps que la maison de la 'prière, soit la

'maison de la charité; que tout cc qu'on ,y -dira,
que tout ce qu'on y fera, favorise l'entr'aide et

.raffermisse la concorde, en rapprochant de .Dieu
les âmes, dans la paix et dans la joie.

Ainsi la fête que nous célébrons marquera,
non seulement pour notre petile communauté
catholique, mais pour le pays tout entier,' une
dale bénie. J'en exprime Je ferme _espoir, en
présence des nombreux amis venus prier avec
.nous, leur demandant de s'unir pour que cet
espoir se réalise; el je souhaite qu'avec l'air
'pur et vivifiant de ceUe' montagne aimée, la
bénédiction du Père célesle s'en aille, invisible
mais bienfaisante, portel' à tous les foyers le
réconfort dont ils ont besoin.

~es artisans à aâle
, '

Mgr Besson distribua le sacrement de Confir-
mation à quelques enfanls de la région el des
paroisses voisines.

Après la 'messe, Ie vin d'honneur fuL offert
laux invités dans la saâle d'œuvres, située sous
l'église. On remarquait dans l'assemblée, outre
Ies personnes déjà nommées, M. Bernard -Le Département fédéral de l'économie publique'
~eck, ,,~~ns~~ner., d'J!:tal; ,~t, .l?,.e.~r,~l.,.\oçol1!~ei:llèr,vient d'envoyer aux gouvernements cantonaux et
ti Êtat vaudols ; M. Ducret, député de Char- 'aux "assoèiati'otis' 'éoonomiqüesll! centl'lÌllesj,1 paer,
donne; M. Strituuattcr, président du conseil avoir leur avis, l'avant-projet. d'une loi ifédérale
d'administration de l'hôtel Mon-Repos : M. Eve- sur le travail dans le commerce et les arts el.
rard, président de la Société de développement; métiers qu'l] a reçu de M. Pfister, ancien direc-
la R. Sœur Marie-Angèle Dufour, supérieure de 'teur de l'Office fédéral de J'industrie, des' 81"t.S

la communauté de Saint-Joseph,' à la clinique ct'métiers et du travail:
Mon-Repos; Mmes Niess-Weber el Wolff, qui ont, Il est parti de l'idée que la législation fédérale
contribué à divers titres à l'érection de la cha- sur la' protection ouvrière actuellement en vigueur
pelle. Des félicitations particulières allèrent à 'devnil' "être maintenue et que, vu le développe.
M. Schmidt, architecte, de Vey taux-Chillon, qui ment donné par certains cantons à la législation
dressa les plans ct. veilla à la construction, sur les exploitations commerciales !lt artisanales,

La chapelle du Mont-Pèlerin, d'un style sim- iJ y avait Heu de tenir compte dans .I'élnboratìou
ple, mais d'apparence cossue, est admirablement d'une loi' féd,érale sur la matière de la 'dìversìté
située. EHe a coûté environ 60,000 francs, qui" des conditions issues des législations cantonales
onl été réunis par les personnes dévouées qui en' vigueur: '
estimaient que la chapetle mise obligeamment à !,'i~v~nt-p;rojet d~nt ~l s'a~it. laisse .pour c.ette
disposition jusqu'ici par la clinique Mon-Repos, raison une marge relatilvement grande à la libre
ne suffisait plus aux nécessités. initiative ,des' 'ca,ntons. ,', "',

Un banquet a' été servi à la di nique Mon-: Ce projet repose sur l artlcle 34 ter de la cons-
Repos. Des paroles cordiales ont été prononcées titution fédérale. Il s'applique aux établissements
par M. Bernard Weck, M. Perret, par Si Exe.' privés et publics du commerce, de l'artisanat et
Mgr Besson et par le R. Père Adeux, de l'industrie, sauf - en ce qui concerne cette

, dérnìère - les établissements assujettis; RIa loi
sur les fabriques. en outre, aux: entreprises pri-
vées et publiques de transport et de communlca-

.tìons, sauf celles qui sont régies par des dìsposi-
tlons spéciales' du droit fédéral,' enfin aux hôtels;
restaurants et. 'débits de boissons, ainsi qu'aux
établissements Ides branches économiques similai-
res. . ,,' , " ' ",

Ne sont pas soumis aUX dispositions du projet
l'agriculture, la sylviculture, les services domesti·
ques, ainsi que lés ,établissements de caractère
:pllhlic ou d'utilité publique ,d'estihés aux :ii'ls, à
,la science, à l'éducation ou fi' l'enseigiiemenl, aux
'œuvres sociales ou HU traHcment des malades.
: Lu réglementation ,.,proprement dite porte
'd'abord sm l'hygiène 'du ,travail et la, prévention
des accidelits, puis ,sur les cOll,ditions d'emploi.
Celles-ci dell1euren,t" en principe;, régies, pal' le

part au vote. .Code des obIi.S(lti!Jl1s ;, quelques dispo~itions ~om-
plé1l1enlail'~S sPN "pr~,vues" IlotaUl,ment en ce· ,qui
concerne les vacances. , ,

La dt1l'ée I)~rmale du' lr:lvlli~ seruit de 48 ,he~-
l'es par .semaine PQur, le personnel de bureau et

voix: de 52 heures {lour 'les t~ayai/le\lr.s ,de, i'alltis:ll).al
et d,es établissc:m~nt!i )Ildustl;els qui ne sont, pa~
qualifiés fabriques. ,

L,a d,urée ,!lOrmp.le pu travail peut être r~duile
,dans c~rlains cas. l,

Lu ,journée du Il'av~il Ile peut; pas dépasser.
;10 heures. Les heures de ll'av:ül perduesdP~lI,V,e!l.,
etre récupérées. Dans l~!i établissements saison-
niers" la durée du travail ne ,s'nppl~qlle p~s aux
Jll}tels, restaural)ts et débits de boissons, ni aux
hôpitllUx et maisoni de sa'nlé, ni 'aux théâtres, ~i
tant .~st q~'1I" s'agisse d'~tablissem9nts .assuj~tti~(~·
la 101. MaIS les travaiqeurs appartena!1t il cçs ~i-
verses brnnches (J'activité lonl d\'oit, ~h'aque jour,'

à un re~os suffisant. .

Un projet de 101 fédérale
sur le travail, dans . le commerca

et les arts et m~tlers"

LE « OANTIQUE SUISSE»

A l'heure où la société des chanteurs suisses
s'apprête à chanter, à la fête fédérale de Bâle, le,
Cantique suisse du Père Zwyssig, on apprendra
avec intérêt que la Bibliothèq ue nationale vient
d'acquérir le manuscrit original uut.ogl'~phe. de
celte ,composition avec les pl\l'otes de, Leonhard
Widmer : Trittst im Morgenrot/! daher. '

Le cahier contient neuf autres œuvres de
Zwyssig, toutes écrites de Sil main.

Politique lucernolse

Hier ont eu lieu dans la ville de Lucel'l1e les
élections définitives à la Municipalité, qui n'avall
pu être nommée au premier t.our.

La moitié des électeurs ont pris
Elus:
M. Zimmerli, radical, 3785 voix i Wey, radical,

3830; Schwœgler, radical, an58; Muheim, socia-
liste, 2260; Amberg, conservateur, 1232.

M. Zimmerli a· été .réélu syndic par 3838

UN RÉFÉUENDUM' LAUSANNOIS

A la suite d'une demande de référendum, les
électeurs de la' con1mune de Lausanne étaient
appelés, hier, dimanche, à se prononcer sur la'
décision' prise le 7 mai dernier par le conseil'
eommun'al, au sujet dela fermeture des magasins
à 17 h:, le ,~amedi et la veille des jours de r~pos

. public : nouvel an, vendredi saint, Ascension et
Noël. Voici les résultats de la votatiòn': électeurs 1
inscrits, 24,875; volnnt.s, 9948 : oui; 6615; non,
3303. La décision du conseil commiuial est ainSi'
confirmée,

,1
r On, nous écrit I

" Lors de la réunion des délégués de la Fédération
des costumes nationaux, hier soir, au Gurnigel•
M. le chanoine- Bovel a remporté un gr,and
succès. Le-sujet qu'il a exposé était L'esprit de
nos chansons; il était illustré par des productions
du groupe choral frìbourgeoìs restreint. M. le
ehanoine Bovet a plaidé avec tellement de cœur
èt de conviction la cause du chant populaire d~~.S
l'esprit' du folklore et de la simplicité rurale qu Il
ä été •ap~'laudi avec un enthousiasme vibrant.

'L'assistance ne se lassait pas d'entendre le groupe
choral' chargé' de présenter les plus émouva~tes
de nos chansons populaires. La soirée s est
terminée pur une véritable ovation qui fait bQU·
neur au distingué compositeur et au canton ~8
'Fribourg tbtit enlier. '

,~ignalons que, durant l'après-midi, avait ,eu
lleu, à quelque distance du Gurnigel, une fetI"
champêtre en plein air, durant' laquelle uno
di~aine de arôhpes bernois, joueurs de cor, lan-
ceurs de drapeaux, chanteurs, se produisìcent aver.
entrain . et ,bon goû~. Parmi ces groupes figu.l'alt
aussi une demi-douzaine de Gruérìens et Gruénen-
nes, qui, sousIa c.lirectioll de wne Jans, de BuI1~,
exécutèren] 'des' danses .et coraules du pays. I

Au cours d'une 'séance admlnistrative, Lucerne
a été désigné comme lieu de la fête ce~ltrale, deS

J' ' •. '
_c_os_·t_u_n~J~~~~P_o~~r~1_9_3_6~,. ___
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Neuvelles dé, la.,..---....
" Incendie aux usines Winckler 'I ~ le min'istre anglais Eden à Rome, PUBLICATIONS NOUVELLESparfaitement le coup 'porté, par l'Angleterre elle-

même au traité de .Versailles. Ils comptent bien
F' ~amedi soir, vers 6 heures, les habitants de ". Londres, 2' [uin. que ce 'qu'ils appellent l'abandon pal' l'Angle- D L

b .. La Suisse et la guerre aéro-cbimique, par r •,n ourg furent. mis en émoi par la vue d'une, (Hauas.] _ Alors qu'une 'p'artie de la 'presse terre.-dù front de Stresa leur offrira enfin les T d t'
en " Vegezzi"et professeur Rosenthnler. ra uc 1011,·orme colonne de fumée qui s'élevait vers le s'attarde à supputer l'ampleur d'une' éventuelle: possibilités de conversations directes. avec la du Dr F. Achermann, _ Volume in-B illustré
~Iel dans la.directìnn de Marly. Un incendie avaitmédialion 'britannique dans le 'différend ìtalo- Frànce.»
eclaté aux chantiers Winckler et Cie. "de' tableaux, plans et photos.
D f abyssin, les principaux journaux ne perdent pas . La Franoe. et l'Anglete, rre ." bi tit r la guerre

d" u ond de, l'avenue de Pérolles, on apercevait de vue 'Iebut esséntieldu voyage' 'à Rome de Le remarqua e pe l ouvrage su
Itntnellses Il l . dé ient t , t d t d n aéro-chirnique et les mesures de protection,a nmes qUI voraien rageusemen M. Eden qui est, comme le souligna le' Daily • en en ron e ouveau

un des bätime t d l'usi it é b d d publié en allemand, en 1934; par le Dr L.I • men 'S e usine SI u en or ure e Ttilegraph,' de s'efforcer d'obtenir l'appui de 'Paris~ 24 juill,
a r,oule et ' l' d d d C bât' t ' , Hosenthaler, professeur de toxicologie et deab . onente u nor au su. e unen M.' Mussolini pour une' plus complète organisa- M. Eden était arrivé a 'Paris avec la mission
rltait l'atelier d " l' till .' ph' .i. rm a'cologie il l'université de Berne, et le'. .eu e menuiserre, avec ou l age fion ' de la sécurité en Europe orientale, la créa- -d'obtenir du gouvernement français que .Ie pacte il

Pl1lnclpal de l'us' Il ét it lé , h ' 'l' '1 Dr G, Vegezzl, chef de la section chimico-technique' me. al acco e au sec oir, tion d'un système similaire. pou, r la région dariu- aérien fût ,négocié',sal,ls attendre la solution d'en-
qUI se trou ait à}' t é 'té d de' ')a Régie fédérale des alcools ct lieutenant-. v l ex r ml nora. . bienne, la cònclusìon du pacte occidental aérien . bI' é l t l d L d et
. La bise soufflait assez fortement. Les pom- ,sem e pr vue par es pro oco es ~ on res. colonel d'infanterie, vient d'être traduit. Les au-Pl f d'assistance mutuelle' et la limitation des arme- de Str,esa. Accéder à ce désir eût signifié, de Ia ' , d .
ers fUI e t t t l l' t ' • q i teurs ont tenu, cn le complétant des ermers

IM, • Il prornp cm en .sur es leux, ·no am- meuts' aériens et' terrestres. part de la France, l'abandon pur. et sim pIc 'd'une
".ent ceux d F ib I t . • renseignements, à rendre l'édition française trèsbi c •fi ourg avec a pompe au omo- « La Gt'ande-Bretagne, écrit le Times, .est .natu- politique' commandée par les intérêts vitaux de
d:
le
. Des jets d'eau furent dirigés sur le brasier, rellernent désireuse d'aider à l'aboutissement la Fr,ance. ". '. actuelle,

autres sur les constructions voisines, d'autres , Noùs possédons ainsi, parmi l'innombrable
encore Sur les immenses tas de planches tout des négo?i,aliop~ ,pour . .les . .pactes ,d~ sécurité, Le pa~~E< aérien constituerait un acte de ~V- littérature ayant trait à ce sujet, un ouvrage
prOChes du foyer, La chaleur du brasier était oriental èt central européens, mais elle ne sou- prochernent avec, l' Allemagne, Or, ce rapproche- entièrement suisse qui I mérite de retenir l'atten-
Inten Â ' haite pas que la proposition concrète et riche de ment lie .saurait être .accepté, par l'opinion fran- lion: non seulement de tout citoyen suisse, mais
bâlirn.·~~. t ' u bfout d'é

u
ne demi-heure, la toiture .du .promesses d'une convention aérienne occidentale. ça,ise. que. si le Reich manifeste des., dispositions' également des services publics responsables de laf' 'i en en. eu s'écroula avec un formidable d'

ra cas. Toute la vitrerie, vola en éclats, soit arrêtée indéfiniment par les difficultés es conciliantes quant au point qui intéresse le plus' sécurité des. populations civiles,'. ,
•. L:énomle ',tuya'u d'aspiration de copeaux et .de autres projets. » la France, c'est-à-dire l'équilibre <les forces terres-: Ln préface donne un aperçu d~s mesures d or-
"CJltre put être coupé à temps pal' des voisins, «:Sous avons nous-mêmes répété, écrit de' son tres. Le chancelier Hitler .a déclaré à plusieurs re-: ganisation Instituées par les Chambres et le COll-
~fa,M.. Rossier et puéhe~~,sinon l'aile. nord .de la côté le Netus-tûbronicle, qu'il était inutile d'assu- prises qu'il ne çéderaìt , pas sur le chiffre de seil ' fédéral.
hrlque aurait été également atteinte, rer la stabilité à l'ouest de l'Europe sans com- 5.50,000,q\l:n a irréductiblement, fixé, pj:!lu: les . La première partie traite de la situation de la
Vers 20 h l l A d' d P ;pléter la sécurité par un règlement à l'est En effecti.fs de l'armée allemande.: par un acte 1Jl,Ù- Suisse vis-à-vis d'attaques aériennes en tenant.hf " cures, e c râteau , eau u, etit- soutenantceci, la France a raison et ses relatìons latéral, eu' violation du traité de Versailles. Tant
.n~~y, qui contient. environ .250,000 litres, était compte plus spécialement de la configuration et

qliasim t à' M L ' , . 'avec la Russie et davantage encore avec les' Etats que cette proportion, menaçante et inacceptable des conditions atmosphériques de noire patrie, La
al en· sec., ,: .ang, camionneur, amena de la Petite-Entente' rendent son', insistance. sur pmu.'. la Fl1111Ce, subsistera dans l'esprit du . .
''l''O~Sde, l'eau dans les cautions d'arrosage .de la f . 'densité de la population et l'urbanisme moderne
Ue de Fribourg pour alimenter les .pompes. 'lallécessité d'un règlement à l'est tout' à ait Reiclisiiihrer, le gouvernement fr,anç,aJ.s' ne sera y sont explicitement discutés,
A 20 h, 30, après d'énergiques efforts, les compréhensible.' D'autre part, l'Allemagne a fait pas en mesure de conclure .Ie pacte aérien. Dans la seconde' partie, le lecteur est tout

~~I1'l!P.iers,,.élaierit maitre'~. du .feu. Une grande clairement entendre 'que rien ne la ferait présen- Il ne, peut l'être non plus tant, que., par suite 'd'abord familiarisé avec les différentes méthodes
',e~lOée s'écroula encore" tement s'engager au delà d'éventuels' }Jadfits de de la .mat,lv,~.i~e volonté allemande,' le système de et armes d'attaque modernes, pour apprendre
~Ie~ pompiers fii:ellt ia garde durant toute la non-agression pour autant qu'il, s'agisse: de 'ses sécurité pour .I'est et le centre .de. l'Europe ne cllstlÎle dans' une étude très détaillée quelles sont

nUIt A 3 h' Il ti il .' . l frontières orìentales. Cependant; la 'Russie :et 'la sera pas spécialement .,éta~li .selon les formules l 'Ies mesurés .à prendre en temps de ·paix comme
ale.~ eure~ uu mal~l., I y eut jine nouvelle "Petite-Entente. regardent avec une suspicion crois- le,s.. pl ,Us adéquates à la situation ..
Ilt I e. Heureusement, l'eau était ,~Il .sufflsance, "en cas de guerre pour la protection de la popula-

cie foyer fut immédialement noyé. . , . 'sante 'et bìen -naturelle tous les préparatifs envue Dans ces conditions, M. Pierre Laval, a de- tion civile contre des attaques aéro-chimìques,
Le feu 'avait éclaté dans le séchoir, situé au d'un 'règlement à l'ouest dont seraient' exclus Ies mandé à M. Eden si l'Angleterre admettrait ·que,· En résumé, œuvre d'une brûlante actualité qui

~or~: M: A'lexandre Wi~ckler, directeur, venait problèmes des frontières orientales de I'Allema- les négociations qui pourraient. s',ouv.rir pour éla- :arfivè à son heure' pour rassurer et documenter
e l'enlr h' l . 1 ," d 'gne. S'il est clairementétabll que III fin proposée borer la convention du Locarno .aérìen eussent tous cellX dont l'attention est l!el.enue par I'angois-Uer c ez ur, 'orsqu, un e c , ses ouvriers, . , ' _ .

q I travai,11ait dans un champ voisin l'appela es!' .une paix' générale qui les' engloberait aussi, un caractère virtuel el n'aboutissent pas à une sante possibilité des agressions aériennes brus-
en hâte " \. .' l ". -ne serait-il" pas aussi raisonnable ide' dernànder conclusion tant que l'ensemble des problèmes, 'quées. 'l'i, , pou,r I,t!l srgna er le commencement <l\'!; ,
d ?Rendte. Un éLudiant qui .passaìt, à 6 heures, a 'RUX Etats de l'est intéressés de croìrè "que 'les posés 'le:3 février; et 'notamment la question des

deClaré, aussi que le feu avait, 'luis.... < l'en- laccord!i Indìvlduels- dans l'duest - tel 'que 'Lo- armements terrestres, n'aurait pas reçu une:
n:oit où l'se trouv'ùit le séchoir. Le feu ~é ;ommu- icarno aérien -- sont conclus sans porter aucun solution.
Iqua ensuite aux ateliers òü se trouvaient les ipréjudice à leur sécurité'? .' ''I Au surplus, .on estime du côté français qu'une I

~~chines prlncìpates;' en particulier une tout à'" Rome, 24, juin. convention aérienne générale entre les signataires

ba
It Ul.'Üderne,. qui, valait ,60,000 francs, puis aux I M.' Eden aura un: premier 'et:t'tretien avec, du traité de Locarno serait inefficace, si 'elle ne
ureaux. ' ~, Mussolini ce màfin, à lO"hètirë~.t A 13 h, un sc trouvait pas complétée par des accords i

le J.,c \.!hef de \ J'~nt~epr-ise ie~: ~011 perspunel eurent, déjeuner: sera offert, eh son honneur par 'M, Mus- aériens bilatéraux (elÌll'é" l'An'gleterre\et . la!
l .,temps de mettre. en ·lieu sûr : la comptabilité, solìni. , tes' propositions . iju'arporte~a M. 'Eden F~,anG,~,.J' Angleteree ~t"l',ltalie, la France et l'lia-
es t>lan$ et les nombreux documents de la mai- en 'ce "qùi concerne le 'di'fférend Halo-éthiopien lie, etc.], de caractère technique, fixant. avec
SOll, peux coffres-forts ont. résisté au feu. bien comporteruient la promesse que l'Angleterre usera ,:pré,~,i,siol1 les conditions de, l'assistance .aérienne, ,
qUt'iIs' fyslient' l1- . .centro Q4,!tlr~ßiet:'-'l '.' de ,toilté "son in'f\luence pour aider' Ie vgouverne-' . < 'La ,Jeun'esle h'f:t!lérieDne . ,. ' .
fe serv·jce d'ordre, fut organisé pal' M.': le pré- ment ;itÌllien à satisfaire sés'~hspirations' légHinies r, •• •

et R I Îout en préservant I'Indépendauce poli'tique de , oontre GUl-llaume Il~ ,enevey, par ,e commandant des pompiers, ~ , . ' " ..
. CI~.faz, et . son adjudant, M. Dubey, par la, l'Abys:sin.ie. " , .: Coblence, U. Juin,

Rend ' • ,. Paris, 24 juin.
armerie .et la police de sûreté. Un nombreux: , Le chef ·dè"la. Jeunes/ur"hitlérienne des mar-

PUbI' ' t .VAngleterre; enfin; s'era-t'ene 'délòurués dc ,
hIC s est rendu, à Marly samedi et hier, diman- . ~ohes f)'de l'ouest n.j adsessé : au général von
c e Il' l'Europe 't, voilà, d'après le Journal, l'énîgme dit

. ne reste du bâtiment incendié que des Oidtmann," président· des anciens combattants -du
lllurs l' voy' age de M, Eden'-à Rome. Ge' voyage à Rome, . ,

·c~ cll1és et branlants.' 28n1C régiment,1 une protestation' contre IenvoiJI' c'est l'épisode capital de la mission de M. Eden,à l' ICI' dilllancl;1e, déjà, des employés ont élevé,. , "', ·d'uue dépêchc d'hommages 'à Guillaume n. fait
entrA d l" db'" car, SI l,a,. mall.o'lU,vre aHé.m,an~e, a, réUSSI, . c, e,st,. ,à l'ocoa,slon d'une assemblée' d4s vétérans 'duquo ,"'e e USIl\e, eux araques ,prOVISOires If' '" I bI dl""i,d~s ,demain, pourront sel'vir de bureauxI' parce qu I . Y avait une Issurè .uans e , oc· e, Irégiment 28,' qui estl parra!in de la 'Jeunesse

l:l '\lSlIle compte ceut, ouvriers, et employés, St~esa. QUI ~ provoq~lé celle., fl,ssure? C esI. ;Ia' ,hitlérienne de l'ouesl.
dans. le bâtil11ellt détruit,' travaillaient I treute- ~rJse. déterI?lO~e , entre "L'ondres .·et " Rome . par. La'ldépêche est /tInsi' conçue •.
eux <luvriers. L'exploitation continuem,. . . Iaffane étl1J(t)plenne, La .rencontre' de MM, f'~en l « La. J.eunesse hiUériehne' pleine ,de respect'

f Les dégâts .!ôonl évalués '·à 'trois "cent mme JI Mussolini va·t·elle résoulJrè"cette crise,'?» ... , :pour les anciens combattant~ du 28me 'régiment,
rau", Rome, 24 Jll/n.' 't é . l' d'h O...s. 'f I a . con ract avec eux un len onneur, r .

• Ilo ... * ~e Popolo dl, Roma; tout en ormu ant, du 'comme président de ceUe association, vous vo'us
li On se souvient que, e·n. février H122, les chan- ~Oll1t de vue ,pohtique, les pJ.lI.s:grandes, rést,>rves' êtes, arrogé le droit d'adrèsser 'au. 110m de cëlie
a~,r~ Wi~lckler, alors, situ~s au quartier 'd'AIt, sur le' pacte .naval 1lnglo-alle11l8Ild,. estime; q\l~, 8ssocintion, .que vous av'ez arbitrairement idÉm-'
a ~~eilt éM entièremcnt détruits par le feu, qui d,u poont de, vue'« purement techi1l~u.~ " 'celm- ,tifiée .ßvec votre propre"ljYersonne, une" dépêche'
a~,lIt éclaté également dans tin séchoir. III l'nt ~I est, plu,tôt a,vantRgeux.:pour' 1

1
Hbl.I<);"" ,'. 'à l'cl\1.kaiscr, à DOOl'Ìl', ''Nous VOliS' rendbn!l Per-

e ors décidé de recon'stl'uiro les ·ateliers dans un •• L. Hahe, dtt·i1 J ~n 'substance, è~~, un pays, 'sonnellement. ;responsable de "cette .' offense à'
gIldroit distant de la ville,. él.ant donnés les dall- ~XclU!\IVeŒl1ent méditerranéen, Si.1 ~I!e~agne 'l'Allemagne nouvelle: Tanl que' V()U~,n'au.rez pas'
ters que '~omporlent ces installations. Des ~onstruit, une flotte import,ahte' qUI, vl·al~em'hla- .. tiré la conséquence de votre manC]utement. la'
tPerts, en, partiqdier l'archHecte cantonal e·t les Iilement," sera' toute concentrée dans" l,Ii ,mer du' ~eulJèssel"hitlérienue des marches de' l'oue!!t, ne
Il}etnbl'es de la' comml'ssion du· feu,' furent i~ord. la' 'Flrancet· et la' Grande,-Bretagnti serOl~t .pouvant admettre que l'e5prlt Ide..ci jeunes soit'
:ppe1és à donner leur av,is, On décida' d'édifier' ,~bligées de dépIRCel'dans~tt:; m:,r :me partie, ~roublé'pal' une, équ'ivoque~ ne particip~ra plu~

" Ilon, plus un bâtiment, mais, plusieurs, séparés. les' ,~e 'leurs. forces nctueHement .a·I.ElC~ .e~ ~1Il1 base~, rux· réUnions lde's anciens combatl.ants, '. ,.' ,

~

"i Il•. des " , , . , de ,).a Méditerra'itée! De"plüs, 'la GI·Rnde.Bretagne, " ," ,". '
, aulres, ' '. . " d' è' é l' é'''' tlè' d

i "Il.. P l' d f t l d' t·....·d ·1' sura ce 'par sUlte e!l" progr s ' r ,n IS~, en ma re ,e " La, .,ohaleur ,en Espagne~... o Ice u eu e a Irec lull e as n "", , éd' .
....Iltonal l" d' , rtt 'édé d' -moyens offenSifs. ,n'fi plu~' en M Jtenn.née une" e, contre IOcen le avale proc, er-', • ,,,". :, '" .. "', l' •Madrid, 24 juin.' ,
~I~l'etnent à des essais d:extincteurs' dans l'usine, posihon.. naturell~~en~'lfo'rt~ ../! 'J(,~br;~:"r 'ef' On. n'avait pas. depuis de "nombreuses' annpes.·
liti en ·est largement pourvue. ,,' Malt~,étJant.'des .1~olOts ~s P 'tI. ~~. ~1 .rR

d
es,. l ,subi' des chilleurs si fortes à' pa'réille époqü~.' ,

I~ a direction de l'usine nous prie de remercier . II" advand~ag~ qpu'C nouds,PRrocure. ~ IC?,~, . Ang o.', On a enregistré, Wer, di'nfàÌlche,' S80 à 'l'ombre à
• nOI b·, " t dévouées a eman ,"It.le bpolo I orna, ~s e SUivant: ~1 d 'd'an o' .,' 'Sé' 'II 'C d' "B d '

~n n reuses pel sonnes qUI se SOli " babl t'" 'd' é 'n"'t'" flott'" j' a fi et V" .. , VI ' e," or oue et n, ajOz, l '.'
"Ils c t· '. Eil tt tò·,t p:ro em.en unns peU' ann es, u .e' " A M ' d' h" d Il' ~. h·1 l'é 'l'~ll 'es ragHlues clrconstal1ces, e me ra u ' l I f f 'd" '1"Méd't ré" '1 ' " orcle; es Iton e es; asp yx es par e !
Q.lUvre pour activer la reconstrucUon'· de la' ,5el'3 a p us or e ,e a .. 1 e, ran .e, cequ· vente brÖlant. l'Io'n( toiftbée~ dans les Irues, '

)ll\ttie' 'd'é d bA' . d 'è à 'e aura pour, effet, de, l'eudre, . notre collaboration. I
.. l11cen l e u .. liment' e mam re n l . .... . \ On signale plusieurs décès causés par Ja..as raI' d" ".:' s non plus efflcace, du' moms plus a,ppl'éclable çhaleur, .1',t enhr la,'pro uCbon., ' ,. . . auprès des. puissan'ce's amies, »
r apßmpe de' Marly-le-Pellt, avec une célérité I

,,~~~rqUable, a été la première sur les Iieùx, ''Sui-: Le •. conséquenoes du voyage'"
Po~ ientôt par cèlle,de Marly-le'GrsnCl, par la l 'de M. RiBbentrop .

'~. Pe de ,Fribourg, puis par celles de " ,lo, I

tolerra.fol·,ts.clla et de "Bou~gul"lon·. '1'·', 'Ie' dlrec-" : Nuis, 2< ,J'U;/I, . ' .
o •• M .,. '1' ,! Dans L&"Pâtt~t'.I;Ì1is1è, &ti' 22 juin' (N0 25ì. un
leUr A.lexandre Winck'ler,'étaÎl sur pilace . dèsl l L'envoyé spécial du Malin à Berlin moiltre' le ~r~iple fort· bien iHustr.é 'sur l'ex.posltion de
\>t'début du, ,sinislre. ,Tous" les employés et ou- succès obt~nlJ,à Lc;md.res' par M.' von, Hiböentrop Bruxelles, où se s.ont rendus et I se rendront ùn
selers de l'usine sont accourus' potter' leur' i et fait ceUe mise ,!lU .point .:.. . grand <,llol\1bl'e' de ,vbiteurs. suisses: ,une nòuvelle
laCOlil's:cIl Y!l.li,eti de l~ue( ~ssi, \~lap~~ité ax~c «Pour 'les 'Allemands' infòrthés:"la 'liberté iné<lite"de. Jeall·Nicolller,',une,étude 'sur les plan:'
hqUelle le ser.vice' éleetrique' .du,~poste 'de Fltt- dlarmer que !,leur reconnllit l'A'rlgleterr~ ef qui '~s m,édiçinales du. terroir. une chronique phila- ',," Tertiaire Ile Saint-François
c~llrg a su prend\e toutes les dispositions pour npus' frappe tant nlesl pas, en soi très inféres- léljque i enfin, ,IUle "série, de documents Ilens'ation- \ ' .,
filtlP.er le C01.II:al1t élè~trique e~, éviter ainsi,un, '5ànte~\ Cette liberté,: 'eh 'effet,<\I'iìs ~'avaiell.t déj&" dels : des PPo~oHrophies prjses au moment d'une' iour <:her et' regretté père, beau-père, grand-père,

l ~ gr~n.d siJlisti'e:' ...,',. , ,., ~i-ise :s~r, l~air 'cd~~~ 'sur' terre:' 'Lëur .'snti~f~c-· ~vaJa~lche dans nos Alpes et d'une netteté !m- .. frère,' beau-frère, onole' et cousin, décédé pieu.'
• ~l' .el'tums stocks de menUiserIe de chalets tlÇ)J1'est a!J'leurs" L'accord ,de Londres', pour Hltlér,. ,preS/llOnnal1tê, .!l ,,:\. • ',' 1,/1 " . sement le 23 juill;' dans 'sa 77me année, muni

ao~~e~t e,ntreposés dans a;aulres bâti.mel1ts, ~ee~tla cons~cralion :de AR ·politl<J.lle }t,ra:Ìlgè,~e',~r~,: yne Rage el1~iè~e rapBeIle" la. jqurnée protes- des sacrements de ,l'Eglise,
ré e que la clientèle conlll11,lera à être serVie' de ses qualités" d'hO'tntDe d Etat; lIa 'conflrma.tion' tante de. Gc;mève, \anqis que les autres actualités . L'enterrement aura lieu' à Vuadens, mercredi,
"ìg~~!èrell1ent.' Les bureilux seront installés 'pro- de ses facultés· paclfiqlu'es'; c· t, en' oi-même: l! sout" C09~'aç,l;éês à;j'accident' d.~. MaÌvilliers, au 26 Juin. à 10 heUl'es,".
)laS:lre~lent dans des baraqu.es, Ain,si, i' n'y aura o~rès' I.e su~cès de "Ill ISIÌ'rr~:' 'Ia deu:xfème ~r~~'se, npin;~!aérpd'~orle de '&lqn, ail .camp de travail Cet avis tient lieu de faire part.
, ?!!. chômage "et le tl'l~yall Co!~tll111er;l QOflua- v~glle !Il.vorable qu ti soulève:, " ., ... ', J ''l'' "de. V~l1dr9.1Pf~f.r,~ans ,parl~r ,çles divers,e. 1U~~ifes-~ , . l , I;

t.Ut • ",D autr.~,part.·;le' FQlIreret ses amis voient tattons sporhves. 1•••••••• _

'. )

(",",
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L'Alma'ttach des vacances de 1935: _ 128 pages
de texte et, gravures, - Prix : 1 fr. 25. - M'ai-
sorr- de la' Bonne Presse, 5, rue Bayard,
Paris, sma.

"L' Almanaclx d~'s vacances de ,1935, qu] vient. de
'parattre, oìf~e à' tous ses, lecteurs, petits et grands,
'én plus du charme' de ses gravures, de la joie de
ses bons mots el de l'intérêt de ses récits.

• • , • !

t
, .

Monsieur et Madame 'Joseph Schu.ler el leurs
enfants, Idu, Félix, Agnès, aU Jura;

Momieur ct Madame Albin Schuler-Compy et
leur fille, à Paris;'
, Monsieur et' Madp.me Meinrad Schuler et leu.rs
e'nfants, à ZUrich ;'

Monsieur Louis Schuler, à Zurich'.;
Monsieur et Madame Charles Sèhll'Ier'-Stucky,

à Fribourg;
!.t ainsi que les familles par.eutes el aJ.liées, font
; part de la perle douloureuse qu'ils viennent
Id'épròuver' 'en la perso'nne dp
j , ' • ~ ~ I H

:.,.,.Monsle'ur MaxSCHUlER
leur ,cher fils,'frère, beau-frère, oncle et cousin,
Idéaédé le 24 juin. à l'âge de 28 ans, après une
'longue maladie, courngellsement supportée, muni
des-· derniers sacrements. '
; ,L'enterremenl aura lieu· mereredi, 26 juin, à.
Q h, %, à l égilise de Givisiez,

Départ du domicile mortuaire au Jura, l
'9h. 11•.

t·

• '1

. SOMMAIRE DES REVUES

Monsieur et Madame Cami1J!l Boschung-Sotla~
ct leurs enfànts,' Georges, Marcçl1e, Marie-
Jeanne, Germaine" et' I,.ouis, à VUàdcns; M., el
~lme Paul Demierre-SoU,az et leurs enfanls :
Geor'ges, 'OVvol1~e :et ~iil'eiJle, à Vuadens, ai'l1si
Qüe les fal11i11e~ pare,ntes, et alliées, fonl part de
la' perledoll'Joureuse qu'ils ,viennent d'éprouver
~n la personlle de . .

Monsieur Georges SOTTAZ,, r,

i,
J
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d'un soleilL'unnlver.alre de la bataille' de Jlorat. avec une calme: résignation les rayons , s,~énér,ations p,rêtes. aux dures.. lu,ttes de ,l'e,x"is.~e.nce., .( I '. trop généreux. ,O'ue d'efforts. déployés pa!llce
~ l' él L'aß\lÌversaiie d'è lii~!bâtaìllè ~e' Morat a été , " ,. dé é I Le ba on,~I1 ,faut insi!lter:.;,sur la qualité ,du traval~t 10;11- • 'h'éd IdS' L N' olas jeunes gens, que d énergie pens .e • se

'n'''er, 'déJ'à à' l'école, les éléments imparfaits, 'pour célébré hier il la cat ra e e am - IC . l', , . l it sur les tetes,
avec la solennité traditionnelle. La vaste nef était indocile et capn~leux, vo mdi les 'J'oueursdécharger les professions encombrées.. ,~ d ' , l' it t l jambes; tan IS que
'fl'curiede drapeau. x, et .I\q:g,racìeus' ,IGlld ~ vero, g rssai en re es, utOn entendit 'encore M. Müller-Chiffelle. qUI d FI précipitaient leur course à sa conquête, Il ~ e

annonça l'la 'distbb~tion de .divers produits -de n08 dure, enlourant la statuette de Nicolas eue, .. t TechmcUIll
fé s'adossait il la grande griHe du chœur. bien des démarches inutiles avan que . ilindustries, nota'mrnent de Caran d'Ache, du ca : , ib é ri ît il er un but Saint- Jean, il qUI

'Les autorités civiles, Conseil d Etat. T'ri unaux, 'I r ussi . marqu , . . uerHaag et de la fabrique .de chocolat de ,Yillar.s. " M t C suffisait d'un match nul pour se voir attnb itI~ 1 d t ns .Conseils ccommunaux, délégation Ile, orat, on-. e miCette association, qui groupe, dans toute 'Le- repas fut agrémenté, par es pro uc .I~ ient I b s de la coupe-challenge et le titre de champion" s.' t
C Ilè d gé seìls paroissiaux occupaient ~$ premiers anc t=, , e eSuisse, un 'gr.and nombre de' membres, a eu très appréciées de l'orchestre du o ge, 1f1 1 alors à l'ouvrage avec un regain d énergl ltat

samedi et hier dimanche son assemblée générale à par M. Stœc,kliJ~; du c,hœur de l'~co.I~.,-d.e corn- la nef. h ' d S" finalement, le match se termina par le rësu a
d I dt de' A l'évangile, Mgr Bessens, c anome ,e. amr-Fribourg. Un comité d'organisation, à la tête u- merce des jeunes' filles, sous a trec Ion è h Il Il t sur de 2 buts à l en faveur de Saint-Jean. l .d f f d C llège Nicolas, pronp n,ça une tr s .ne e a ,9CUIOn Il UIquel se, trouvait M. Müller-Chiff'elle, directeur e M. le. chanoine Bovet, et de la an are u o " t L'équipe du Technicum est excellente. .

it f t bi é' sous la direction de M. Rody. Puis ce furentI la bravoure et la .foi de nos ancêtres et mOIJra ,. d les attal'Office des apprentissages" ,ayal Or ren pr ; comment la génération présente devait .s'insp,ir~rmanque' encore quelque précision ans .
paré la réception et a entourénos hôtes de toute Mlle' Landerer, .M, Steinauer et M. Thorimbert, f it l 1'..:1 creus ques et une certaine maîtrise dans les actlo

l
ns.' , ,," ' " , '. B t de ces vertus qui avaient al ag pife ",es an d usespèce de, .prévenances. M. le .syndic Aeby..prési- qui, accompagnés par M. le chan<:)Ine ove:: Saint-Jean I li montré qu'il était capable e P

dait le comité d'honneur. ' : "firent valçir ieurs beàux t!llents. , , I &t:~e:hœur 'mi~te termina par,,,\1,11 triomphal jolis mouvements offensifs. Quand chacu? ~e
' A è éan e du comité central qui se IJI'er','m',a'tl',n, les d,é,,Iég,u,,és se ré.u,nirel,lt.à, n.ouve,au , " t t'à place on devra tOUjOurs' , pr s une ,s, ce , , , "'1 ~ r 'l',e Deum la belle messe q4:il ~v~it ç:lp~nt~. , tiendra exac emen sa , 'tint dans un salon de l'Hôtel suisse, les membres dans la salle du Grand Conseil, où Ils approu-. . lìè t b SP. compter avec cette équipe. '

' ,;" I ésid t' l' 'L'assistance était particu I r,em,en n9\11 reu '1 ï 'se ,~éunirent dans la salle du Grand Conseil" sous vèrent, 's~ns dìscussìòn, le rapport PI',SI en le , , , - d . , , La remise des coupes donna lieu à une man'
I. f t d à ceHe, célébration d~1 grane ~qmversalrela présidence de,.'M: le Dr Junod, ancien minis~re 'qui ' est 'le reflet d~ travail très ru~ ueux e I festation de débordant enthousiasme.

de Suisse,' directeur de l'office national du 1<;,". I' Association, ainsi que les comptes. PUlS M. Bœ- pat.~iotiqu,e. " Tennb
. M J d t me charmants salua la chensteìn, chef de section pour l'en.seign,ernent . " ':..' ';,: d.... t

risme. . uno, en er s . , Tir hill;ori"ue e ,.ora On nous écrit .: .
présence de M. Quartenoud, conseiller d'Eta.t; professionnel: à' l'Office fédéral de l'industrie, ..des! . , . , " l 'Les finales du championnat frlbourgeoìs ded M I di A b t d M Ba d conseiller ar'ts et m'étiers - et du 'travail, fit un exposé m.té-, .On nous écrit : "d' d'man.
e . e syn IC . e y e ,e . r y, , . t~nnis sesont déroulées,' hier après rm r, .1 ,communal, et souhaita la bienvenue aux partiçi- 'ressant sur' L'iHfluen~e de la loi fédérale sur I .Après avoir, fêté samedi l'anniversaire de' la , b bi' r les courts

' " " " . l che' 'devant un nom l'eux pu IC, sut Il t d ts particuliè rement aimables Tenseiqnemetü dans ,l'e'nseignement commercIO,,' bataille, en présence de M. Buchs, président du ' CI b Frib rgpan ,~.. eu' nes 111,9, " • " : de Gambach 'du Lawn-Tennis- u fi ou .
pour Fribourg et remercia le, comité d'organisa- M. Borel, "conseiller d'Etat, de Neuchâtel, parl~! gouvernement, et, de M. Piller, conseiller d'Etat; . Les résultats sont les suivants : Simple me~-
lion et notamment M. MüIler-Chiffelle, pour 'en' français, sur fe' même objet, et défendit, ave~, la coquette viIIede Montt a reçu, hier dimanche, 'sieur:s '(coupe de l'Aiglon, championnat de Frl;

'l'ex~ellenteprépa~~tion de ì'~~sçmblée" .; éloquenceTes-prérogatìves des cantons en ce qUI près de mille tireurs répartis, en quatre-vingt-dix- : bourg) :' Dreesmann a battu Morandi, par 6-3 e
' Mgr Savoy, recteur du collège Saint-Michel, fit 'concerrie l'ensèignemént. Tl' montra' la valen,r de ineuf groupes, accourus pour participer au .
ensuite une captivante conférence sur Le rôle d:e la étìlture :généi'ale et insista' sur la place' que 6mo tir, historique. '6-1siJnPle_dame.~: (challenge Mauroux-Sports,
l'Ecole du commerce dans la fo'rmation du carac- doit occuper" l'êducatiòn 'dans les progran:1mcs M. le pasteur von Kœnel a exalté les vertus : championnat de Fribourg] : Mlle Kemm a battu
tère du jeune com;nerçant. Le conférencier, ~pJ;'~s scolairès.: " " l', , , religieuses et patriotiques qui ont faitIa gloire, Mlle Fischer; par 5-7, 6-1 et 6-4.
avoir placé' l'é~ole dans le cadre de la société, Dans la' discussion' qui a' suivi, M. 'le, syndic de notre peuple. et la force de notre p~ys. '. Double-messieurs : Esseiva et Dreesmann ont
comme étant la' 'continuation' de 'la', familIe,. a, "~eby souligria la' nécessité dé laisser aux' canfons I. Les tirs se sont succé~é avec .Ia :plus ~arf~lte battu' Baudère et Morandi, par 6-1, 2.6, 6-4.
défini ensuite le but de l'école de commerce qui 'la 'plùs large inôépendàn'èé /dans l'application des régularité, sous 'la. surveillance de, M. le maJor" Le nouveau champion fribourgeoìs est un
est tout d'abord d'instruire et de, donner, des' dispositions fé~érales " sur yen8eignem.e~t. coin- Fürst, M. le major Gœts~hy", M. .Gutknecht, élève hollandais' de l'université de Fribourg. Son
connaissances générales et professionnelles. L'au- mercìal. Il'''nj'oritÌ'~ ti:!' danger de la rigldìté des secrétaire du' comité. d'organisation, et ·les autres I jeu extrêmement rapide et varié est très plaisant
tre tâche, 'aussi importa~te, est d'assurer l'éd~-, cadres: dans :lesquels on voudrait enfermer l'e~, membres .de ce comité.» r' '. ; à' suivre, eì il fit en simple, comme en double'
cation des élèves. La formation du caractère est. seìgnement, et', indiqua la place que' devait teri,lf Le tir terminé, u~e vé~itable (' landsgeme~nde. !messieurs, une magnifique exhibition. ,
une tâche essentielle .de l'école de commerce ; ellel la-relìglon 'dans" les' 'programmés' d'études, afm eut lieu où se .mêlalent tireurs, homme~ et Jeun;es, :11 faut' relever la ttès belle performance du
n'est pas une btlmehe à ,part; elle fait partie! que nos jeunes commerçants eU!Ìs~nt une forT?a- filles en uniformes, cadets et amrs du "tu, ., Morandi qui est' parvenu en finale des
intégrante de l'enseignement de Ja ,;ie de l'école,' tion morale: en 'même temps qu une formation innombrables. ~. le colonel l'lllef, président d.", épreuves simple et double-messieurs. Le jeune
il laquelle maìtres et élèves participent par un: technique. Cette intervention, très remarquée, fu~ comité' d'organisation, .exprima ,s~ joie, de voir ioueur qui possède déjà un jeu d'une technique
contact aussi étr?it 9'ue possible., l\.{~r Sav~y a: vivement applaùdie., : le tir historique de Morat devenir une .grande lJ ; able obtiendra les meilleurs résultatsd de l t d h, A midi, les délégu és prirent place dans d~ . t . t' é issant chaque remarqu . t ladonné, à cet égar " , es ,exemp ,es jres e sa rte e à manifestation pa no Iq.ue, .r um , ' 'sp ortifs, dès qu'il aura acquis l'endurance e ,confortables' autocars, qui les transportèrent b d et d d te plus
expérience. ' • d' année un nom re e , tireurs a ep s "routine nécessaires dans les compétitions. _Le caractère, a dit ensuite, en substance, le, Gruyères, où un diner les attendait il, 1hôtel' If considérable; 1 •.::,:::::::......:.:.:,::. :.:.::.:.:..:.:.....;.. ....' ...;.. -=-_..;.-. -
conférencier, est la direction dominante de la ville. Puis ce fut' la visite' du château et une, Puis ce, fut le cortège à travers les rues pa-
volonté, une force' acquise par des actes répétés" dernière réunion il la Fleur-de-Lys. voisées de Morat, provoquant à son passage, un
dépendante des motifs d'agir. Le caractère se Vers 6 heures, nos hôtes rentrèrent il Fribourg, enthousiasme du plus heureux .aloì,
forme par le travail, le renonoement et la' pa-. en marquant" .une fois de plus leur, vive' sat~s. Les groupes se dispersèrent dans les divers I Tribunal de Morat
Iience. La discipline ne saurait. être une simple: faction' de la manière cordiale avec laquelle ils: hôtel~ de la ville, tandis que. le banquet .officiel Une alfalre un peu trouble

' répression des écarts, une contraìnte ; 'elle règle avaient été reçus. .avait .Jieu il l'hôtel de la Couronne. Dans sa dernière séance, le trihunaâ de Morat,
'les relations du maitre et des disciples dans: un, De nombreuses personnalités, avaient répondu présidé par M. Ems, a 'traité une affaire asse~
même élan de mutuelle confiance et de tension i A.stìlociation c.ntonale i il l'appel, de sorte 'que M. le, colonel Nœf fut trouble, qui s'était passée il y a deux ans, et qUI
vers le but. Dans le travail éducatif, le maitre de. Etudiants .ut.se.; entouré de M. Schweìngruher, président d'hon- a rebondi dernièrement.
doit donner l'exemple. II s:eff~rce donc de faire: On 'nous écrit: ' ' , . ., ,I i ßeurAe.J.lJj.~~ci~té.,p'es".\cl\~bini~rs ..: IM.,JJ;.emjg~r, I Un'e \/Ï8ilte"damel'llvait_été attaquée ,da'ns' 'So~'
de son disciple un :coll.l\RQ~~e~"r:;",.~t~~t Mtep.tif !llassodaUbn' carttonall3".dell',\Ef.udiailfs sUisses a, président actif de cette .grande société ; M, Yon- appartement par un individu masqué, qui la •.Il~:
aux expériehces personnelles ae .ses élèves, Ìl les tenu, hier après midi, dimanche, son assemblée 'derweid, conseiller d'Etat, directeur du' Dépar- sit à la gorge' et 'profera à son égard des me,n
fait servir à l'instruction Pf9fit:,1ble à tous . .,La semestrielle; dari~ la grandé salle de l'Hôtel suisse. ' tement miJ.itaire; M. le colonel divisionnaire de 'ces assez sérieuses. Cette dame remit à l'inconn?

'~mattrise';-de'80i,'''lii'rvérjté 'et l'a l~~aufé~··la· .iustice, M l'abbé Ddcofterd, -vlce-présìdent 'de l'Associa- DIesbach ; M. le député Feller, président de la 'Ill montant de li francs. Il y à quelquesSèma~;
sont l'objet d'une attention spéciale dans l'éduca- tion, remercia lea.jnemhres honoraires, les sémi- Fédération des tireurs du district du Lac; nes, à la suite de divers bruits, un.nommé.D. f~s'
tion de nos élèves des cours de commerce, naristes et.Jes.neprésentants des .différentes sec- :M. le pasteur von Klenél. et- les représentanìs arrêté et incarcéré pour cet objet. Il fil tro,

Nos jeunes commerçants apprennent à mieux tions ,de' Fribourg" qui~ tous,' étaient accourus .d~s autorités de Morat, et de YiIlars-Ies-Moines. semaines' de préventive. , ,
connaître la famille plus étendue qui est le pays, nombreux, pour entendre· M. Ouarte,noud, con- M. le colonel NieL eut" en 'outre, un Illot aimable Les débats ont prouvé que D. n'était pa~ 1:-
ses .bienfaits dans le passé et.le préseQt, en palfti- seiIler d'Etat et, membre honoraire de notre à l'adresse de M. le colonel Roth, représentant teur de cette agression. Par contre,. un certatn , :'
culier aux cours d'histoire et de géographie. Us société. Le président lui, exprima la reconnais- 'du Département miliJtaire bernais, des vétéraQs. impliqué dans le' vol de la fabrique d'horlOger~e
se préparent,~ le servir loyal,ement et géné.J;'euse· sance de l'assemblée et lui donna la patole'pdur, MM. Schenker et Mœhr, et des représentants de de Montilier, Il avoué être, lui, l'auteur .e
ment. Ils prennent conscience de. la dépendance nou~ entretenir du sujet bien actuel de L'a va ca- )a presse. , ~'agres'sion. Comme cette affaire avait été réunIe
générale et mul~ple dans laquelle ils vivent tian de Fribourg. ' La parole fut donnée tout, d'abord à, M. le à ceHe de, Montilier, le tribunal a tenu comp!6
par rapport à un très grand, nombre ,d'hommes Avec l'enthousiasme que ichacun lui connalt, le ,colonel divisionnaire de Diesbach, qui ,félicita le des diverses culpabilités et a condamné W., apr:de tous .1~,s,pays., Ils .ont pOlir tous un senti- ,conférencier fit d'abord ,'un' 1 tableau limpide des Icomité d'organisation de l'excellent effort fourni, ~équisitoire de M. Pierre Weck, procureur génér~ '
ment de 'bienveiÌlante sympathie et de solidarité heu~es de gloire que' notre canton a ·connues.' Il notre maUrise dan.s le Hr constituant aujourd'hui à six mois de prison, avec sursis. Ouant à :'
fraternelle. évoqua la construction lointaine, mais si signifi- la seule supériorité que nous ,possédions encore libéré du premier délit, il s'est vu infliger s~~

Le brillant exposé de Mgr ~aroy fut vivement : caUve de notre' ,cathédrale, l'entrée dàns, la Con· :à l'égard des arm~ de 1l0S voisins. ~emaihes de prison pour' complicité au vol e
applaudi., I fédération, la période douloureuse de la Réforme M, Heiniger, IpJiésident de la Société suisse 'des Montilier. Il bénéficia également du sursis.

M. le Dr Richard, anden présidep,t de ,J'asso-, ; et la fondllt.iQn, de· notre Université par notre carabiniers, félici.ta le comité d'avoir organisé ! ,I

ciation suisse pour l'enseignement commercial, de 'granc;l, )\OmD:l,e.d',Etat, ,Georg~s Pytpon. M.. Quar., 'un tir historique' qui; aujourd'hui, est le plu .. ' Tribunal de la Gruyère
Gersau, également !lpplaudi, présenta, en ~1~ep1and, tenoud ,montra ensui.te quelle est la vocation de imporlant du pays, et porta SOll toast à la 'colla- La rhe du I.Ruz
des crinsidé1-ation~~;identiques, " '. , ' ,Fribourg avec;. ,ce magnifique patrimoine et le boration de toutes les bonnes volontés.' Ainsi que nous l'avons dit, le tribunal de I:

Un'e discus~io~ animée a suivi; elle a dû être ; rôle social, cu1.turel et religieux qu'il a mission de Cependant, le comité de tir avait terminé son Gruyère, s'est rendu, vendredi, vers 21 heures, .
interrompue pour permettre aux délégués la visite' ! r,emplir. " , , " ' 'travail et cl1acl,mIse ,hâta vers la; place ,du port l'auberge du' Ruz (entre Hauteville et La' Roche).
d~,no8 ,musées et de nos quartiers les 'plus pitto.; Une discussion très vivante suivit fexposé de pQur entepdre l,a proclamation des 'résWtats. "'" 'pourreconstituer les péripéties de la rixe ~UI
resques. notre magistrat. M. Paul Torche, président central Le preIJ).ier fanion mis en compétition ,ayant' 'mit aux: prises, dans la nuit du 1er jan~ler

Le soir, à 8 heures,. un banquet excellent a' de da Société,. ,rappela" la tâche des Etudiants t;té' a~uisde façj)n. définitive par la section de' passé, une dizaine de personnes des 'deux villa.
réqw les délégués il l'Hôtel suisse, On remarquait, ;s'uisses devant ,Jes problèmes ·de l'heure présente: Thoune, ohacun était impatient de savoil' qui' ges cités ci-haut. La vision locale s'est f.aite sou.~
.. x' côté, d. M. J.nod, M. Qu.rt •• oud, "'n',;U" 'M. Jnl" 8o,,~ con";U,, d'E"~ "'vj"g" ,. ,U,H omport.... pon, ,•• 'orni .... foi, '1. ",cond IO p,'.id ... " d. M, D,l", •• , p,',id.n' du ';
d'Etat; MM. Bardy et· Spicher" conseillers com- Iquestion de la :revision'de 'la etmkfitu'tion. fanion, gracieusement offert par le propriétaire'ounal: de'Bulle. Un témoin fut encore enten ~
mun~ux ; M. Müller-Chiffelle ; M. le Dr Richard ;' L~s,auditeurs eurent encore l'aubaine d'enten. de l'hôtel de la Couronne, à Morat. Cet honneur s~r place. Malheureusement, il n'a pas été pOSSI:
M. le chanoine Bovet. dre M.Louis, Pythpn, 'juge fédéral et professeur est dév,olu à l!l Société .de tir ~e Nidau, aver ble de découvrir l'auteur du coup de couteau qu:
" M. Aeby, I ~y'nçli,~ d.e, Fl'ibourg, président. du à, notre l,1niy~r!!ité, insister sur la. personnalité 190 points, suivie de la Société de tir de Bienne, f!lt donné il M. Emile Sudan, qui restera impoteo
comité d'honneur, a dit la joie de Fribourg de ,de. F.~~purg comme cantoJl souveram. . . avec le même nombre de points. La meilleulfe p,our toule sa vie. ' 'ses
recevoir les professeurs de l'enseignement com· , Priren~, ·en, outr,e, la ,parole, M. Ems, préSident société fribourgooise est celle deChiètres. qui \ A:près reconstitution de la bagarre, dans t
merciaI. Il a souhaité une particulière bienvenue (du tribunal; M. ~teinauer, président de la Société figure au 7me, rang avec 179 points. plus petits, détails, les autorités judiciaires sonr
à M. le président Junod, dont il a montré toute :des sous-pfficiers,. et M.: Jpseph Yerdon, étudiant I Après la proclamation., des résultats, les nom. 'rentrées à Bulle, et. ont décidé de renvoya
l'effective sympathie po~r Fr!b()urg, en ,~ppuyant e~, lettr~s.;. , ' breux groupes .se répandirent en ville, où la l'nffaire jusqu'au 5 juillet. En présence des gra:
les efforts faits d,ans n~~~eca,nion ~our, déve~opper Un dlant patriotiqué termina cette assemblée, plus franche gaieté ne cessa ,de régner jl\squ~ vÎls responsabilités qui pèsent' sur les d~X.'accU

Al'enseignement commerCIBl.; IJ, a, salué e~suJtj:!,les, ,récon!or,ta~te par )'en,tbousiasme qu'elle commu- tard dans la soirée. sés, du fait surtout des indemnités ClvJl~ t
représeritants des autorites, qui manifestent un~, iniqùa à tous les participants, et par la cordialité 'Réussi en ,tous points; le '6me tir historique attribu~r à,\h~ victime, près de 40,000 fr., il aUe
si grande sollicitude pour l'enseignement, dans tous :et la franchise' cid'elle suscita.' ' ; A. S. de Morat laissera le meilleur souvenir dans la souhaiter que d'ici au 5 juillet les prévenuS l~t.
les 'domaine's: Puis il 'montra le but de l'Associa- ~émoire .. de tous ceux qui ont eu le privilège r~soudront à dénoncer l:auteur prin,cipa~ du ~::e-
tion pour l'enseigneme~t çommercial, qui, à cÇìté BenvßrMé, p.~ une automobile d y particIper., UI). expert a été déSigné pour ef.abhrex ,A
de la sCience, pe'ut développer le caractère et la 1 ment le montant des' indemnités à donner' Hier;' dimanche" un motocyc iste bernoil!l' de Le CooibaU lnterparoillÌs,al
volonté chez les élèves. Delémont qui venait vers Fribourg a été renve,rsé H' 'd' h lé t r' d M__._S_u_d_a_n...;.,_,l_a.....;..y_ic_h_·m_e_d_e_c_et_te_r_ix_e_.__ --"""'f'"M. Junod, en un discours \rès cordial, a P,lIrlé b" L 1er après midI, Imanc e, sur er alh es
des 'éb01es ~e' commerce' dans le' cBAtonl~.de à,J:ourtepin ',par une automo de genevoise. e Charm~ttes"leB équipes finalistes'du championnat SOCII::TÉS D'E FRIBOURG

. motocycliste, qui ,souffrait d'une grave lésion de de football interparoililliai ont disputé deuxFril:iourg, Il a été particulièrement élogieux pour . ' " __ .-;
f· I d '1 l'épaule et, du bras droit, a reçu les premlcrs matches très intéressants, animés, par 'l'entrain Société de chant de la ville de Fribourg· esJ'Ecole de commerce des jeunes. 11es, ont I a s

souligné les métÎlOdes excellentes et l'esprit bien. ~oins d,e' M. ,le docteur Fragnière" et 'il a pu, le <tes,joueurs et rentpo~siasme de nombreux' spec- Le comi,té de la Société J'lappelle à to~ fête
fais)lpt. Il a dit, en terJ;lles délicats, la place de ~oir ,même, regagner Delémont leb ttain~ tateUr!. L'e premier m.atch opposait Saint-Pierre II 'membres honoraires, vétérans et passl~fs, 29,

' , " l' fé), 'té d " ' , ' ,,' .et Abstinence I. Dès le début, l'équipe de Saint- fédérale de chant à Bâle, qui aura ICU l~ aU'Fr~bourg dans la Confédération, et a ICI e
i

Ecole.prlmaire. de la ville de, Frlbourl Pierr~ manifesta une supériorité qui alla crois-I qUi
sQn rôle politique et intellectuel., " , 3Q juin et 1er juillet. Les membres 'été

deM. Ouartenoud, conseiller d'Etat, a, montré; mi '; Mardi, "25 'juin,' à 8, ih., ex'amens, d~ '.l~ isan~e jusqu'à la, :lin de larllIlcontre 'qui 8e ter· raient l'intention d'accompagner la SOOl cdi
u~ ,vjbrante, allocution, le rôle du commerCe 2me ,dlasse des garçons Id'e langue' française, du 'mina p~r s.a victoiré, .par 6 buts ..à O., ", 'cliant à BAlle, voudront bien, d'ici à merc~lé'
d~ns l'économie nationale, Plus que jamais, a-t-il, Hourg (Mlle Winclder). Le' m'êmi! ' j01,1r,'à ~ ~:' I . Le mat~h entre S~in!-Jean I: et ~echnictim I soir, 26 juin, s'annoncer au présid~nt, enti
dit, nous flvons besoin d'ulle élite dans les pro' égÌl.,lement,' examens du cours moye~ des flUes VIt aux PflS~S deux equlpes plel~es d allant et de' phone 23, qui dOnnera tous les renselgnelll
fessions. Ce serft aux éducateurs à prép'arer des de 'lanj,ue allemande du Bourg (MUe I;I~ril\B),., ,JOurase! désirellles de bien' faire et .supportant utilea. '

A*lociàtion luille
pour l'enleignement oommercial
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deIa semaine,· à condition qu'on puisse parer au
danger d'avalanche près du lac du Grimsel.

Vers la course de vitesse

La Gazzetta dello Sport annonce qu'une des
plus grandes. et des plus. fameuse~ usines de .la
Péninsule envisagerait la construction et la mise
au point de nouvelles voitures de course. Bien
quele 'journal italien ne veuille pas préciser pour
I'ìnstantvIa 'maison en question se trouve assez
clairement désignée. .

Ce serail, si cela sc confirme, sensationnel, en
effet, ct apporterait un élément de premier plan
à la lutte internationale ranimée, depuis quelques
jours, par les records de Nuvolari.
_.r ...._ ...._·,.····--------

Br.61éepar de l'eau bou.U~QteLES' SPOar:r8, ',..,. Le tournoi de Wimbledon: .
On a conduit, samedi soir, à l'Hôpital canto- ; ct Voici quels sont les têtes de séries dés,ignées

liai,; ..Mlle Marie S.trempfel, domestique, qui. avait ' ..' . ~pour legrând tournoì de tennis de Wimbledon
ét· b' . L'~pieuve de marehe Paris-Slrasbour.e rûlée au .côtédroit par de.rl'eau bouillante. (Angleterre)," qui commence aujourd'hui;. lundi :

Mlle Stremp'fel portait' une seille d'eau. bouìl- Samedl; s'est terminée celte épreuve qui, une ;. 'Perry, Menàel, Cràwford, Wood, Boussus,
lante avec I'aìde 'd'une autre personne lorsque 'fois de .plus, a remporté un triomphal succès. Austin, Allison et von Cramm,
celte-ci lâcha' prise malencontreusement.>'.: . , Romens, qui avait pris la tête la veille à Luné- .-: 'On prévoit que 'la flnai~cshnple .' ì:nes~i!,urs

. MARC Hl: DE FRQlQU:RG ··viBe, a augmenté son avance d'une façon con si- mettra aux prises Perryet 'von Cramm,
Prix du marché de samedi, 22 jili·ri : .,. , ',. dérablaau cours de la nuit et de la journée de

, Œufs, 1 fr, lO,la douzaine. Pommes de terre, sa:in-edì, pour terminer avec près de quatre heùres ,
1,~s5 litres, 40-1}0 o: Choux, la pièce, 20-50' c, d'avance sur son rival direct. Voici l'ordre des
Choux-fleurs, la pièce, 50-1 fr. 20. Carottes, la artlvêils :
portion, 20 c. Salade, la tête, 10~15 c. Pois, le 1. Romens, qui COU\'l"C 'les 524 km, en 71 h,
Ut kilo, 35 'c, Poireau, la boite, 20 c. Epinards, 53' min .. 45 seé., nouveau record (À. noter que
,la portion, 20 c. Laitue, iatête, '10.15 c.Oignons; l'ancien parcours ne mesurait 'que 504 km.] ; 2.
le paquet, 20 c. Raves, le paquet, 20 c, Chou. RogCli' Marceau:' 75 h. 47 min. 11 'sec:; 3; Zami
,croute, l'assiette, 20.30 c.' Côtes de bettes, la 77 h. 33 min. 17 sec. ; 4. Dujardin 79 h. 17 min.
botte, 20 c. Champignons, l'assiette, 50 c. Cres. 5. Stslnmetz ;6. Denner; 7.' Denkel: 8. Cornet.
son; Passiette, 20 c. Rhubarbe, la botte, 20-30 c, Ont abandonné au cours de la dernière jour-
Asperges, la botte,. 80.1 fr.: 20. Pommes,' Ies née: Godard ct Blanquier.
5 'litres, 1 fr, 40. 'Cerises, le kilo, 1fr.~l f'r. 20. 'Une fois de plus ona remarqué que les .hom-
Grosses groseäles, le Iitre, 50 c.Cltrdns, la pièce, mes qui partent vite, tels Cornet ou Blanquier,
lO e, Oranges, la pièce, 10:15 c. Noix,' le litre; ne peuvent tenir une distance pareìlle et rétro-
20 e, Beurre de cuisine,· le demì-kllo, l' fr, 90. gradent régulièrement dnns ln dernière jour-
Beurre de table, le demi-krlo, 2' fr. 40.Fromage née. Ce sont ceux qui' savent le mieux régler
d'E)mm., ,le' demi-kilo, l fl1'. 20-1' fr. 30. Gruyère, leurs efforts qui, chaque fois; prennent la" pre-
le demi-kilo. 1 fr. 20.1 fr. 30. Fromage malgre, mière place à quelque 150 kilomètres de l'arr i-
le ,demi-kilo, 50.60 e. Viande de .bœuf, le demi- V;ée,pour la conserver jusqu'à la fin.
kUo, 70-,1:'fi. 30. Porc frais, le demi-kilo, 1 fr. 30·
lfr •. ,60•. Porc fumé, .leìlem'i~kilo, 1 fr. '50·
l fr. 70. Lard, le demì-krlo, l f,r.~1 fr. 50.· Veau,

:le demi.kilo, 90.1 fr. 40. Mouton, le demi-kilo,
1 fr. 40.1 fr. 7,0. Poulet, la pièce, 2 ft. 50·6 fr.
~pin, Iapièce, 3 fr.·7 fr.

Leeoneours hippique de Thoune·

Thoune,' la petite vìtle. des bords de l'Aar, se
prépare :'à viyre. un grand événement sportif :
le 2'7 juin commencera le XVIIme concours hippi-
que natlonal, qui se déroulera pendant quatre

'.jours sur les terrains de la Régie fédérale des
chevaux,' ct où .le cavalier pourra faire montre

,de sa l,l1aHrise. et ,..de son .art dans les parcours
qUI y seront préparés de main de maître.
· On ne peul pas douter que les performances
· des cavaliers et des chevaux seront de premier
ordre 'j .ausaì Ies spectateurs ct amateurs de sport
hippique seront-ils comblés.

· '. L'organisateur, M. le colonel Ziegler, a pensé
.à rempItr"'les ent.r'actes par des attractions orì-
· ghmlest mentionnons spécialement un cortège de
· ÌIOS costumes nationaux.

Le secrétaire de la Rédaction : Armand Spicher.

'1 Feuilleton de 'L.A iI.PERTE~------------~----------------------

Myrtilles
frafehes
.5 kg. Fr. 2.80

Manfrlnl frlire_,
Ponte Cremenaga.

,...•......•
,{ . .

: Un".' llrltérlum ,. professionnel il Genève
, ' ., ~. t· . .

'. Il est question d'organiser, à Genève, en pleine
Le pr.lx de Jolnvllle '.viìle, un critérium cycliste pour, professionnels.

: Le. prix .ìnternatìonaf de marche de. Joinville ]: CeUe manifestation se .dérouleraìt au début de
(France) s'est disputé hier, dimanche. Cent 'l'automne sur un circ.uit· de 1 km. à parcourir
marcheurs. ont pris le départ, Le circuit corn- ::100 fois, ce qui rendrait très attrayant ce genre
po.rlaitll. krn., à couvrir deux, fois. , . ~'épreuve.

Classement : 1. Schwaab, Suisse, 1h-.51 :inin. ~ ..... ~--~"""!"---_--_-
2.Courtois, France, 1 h. 51 min. 35 sec. ; 3. Ri7
volta, Italie; 4. Gyslain, France; 5. Johnson,
Angleterre. -:Le graDd-p~ìl[ del'AntomobUe-Club' d~ :'Franee

Le Tourlsl·.Tropby.anglals Le grand-prix de I'Automobìle-Club de France
La troisième épreuve du Tour ist- Trophy angläis '"s'est disputé hìèr: ·llpriis·'m:id~/ dimanche; s'ut 40

s'eat disputée samedi; C'était au tour des molo~ -tours de circuit routier de Lìnas-Montlhéry, près
cyclettes 500 emi de se disputer la victoire, sut 'de Paris, soitêûükm.
425 km. Résultats : . Le règlement mettait en' application' ; la for-

1. Stanley Woods, sur Guzzi, 3 h. 7 m. lO, sec.; "mule de course .spéciale pour les grands-prix
record battu, moyenne 135 km. 250; 2. Guthrie, internationaux 1934, 1935, 1936, soit: cylindrée
sur Norton, 3 h. 7 min. 14 see : 3.Rusk, sur :ctcarburant libres. Poids maximum du véhi-
Norton, 3 h.9 min. 45 sec. ; cule avec ses quatre roués, sans eau, carbu-

Le tour le plus vite a été effectué 'par 'Y0C?ds,. ":i'antni subrìfiarit sans pneuinatiques nì roue de
à la moyenne de 139 km. 227. ' ';rechange : 750 kilos. '

..Le .,raud « sleeple» de Paris Carrosserie li. ti~e' o.u deux places, d'une lar-
. . . .. :!geur es-t~rieure mìnlmum de 850 mm., sur' Dr Elchenberger

Le grand. steepte-chose de Pans. doté de 'une hauteur minimum de 250 mm. vétérinaire
.400,000 'fT.' de prix, s'est couru hier. Ln victoire , La course fut tout d'abord très disputée; puis
est revenue à Fleurette, à ·M. Weìl-Picard, devant. elle devint monotone, par suite des abandons
Mitrailleur et Milan. des princìPllux" adversaires des équipes alle-
Les ,dernie" matehe!! de la coupe Davis 1935 mandes, notamment de Chiron (Alfa-Roméo). de

'~Nuvolari (Alfà-Homéo], et de Robert Benoist
Que ce soit l'Alllemagne. ou la Tchéco-; U~.ugatli).

slovahq~!e, àl~urs équiaPes ése~'ont s,oun;'ises"l_e 1,11?h, i'..~.J)ll~e concurrents, c ont, pris le départ.~· c.l3 hi' :,;0·BUHIANnE
proc ain," -ùne ru ~.c preuve" parce que : . , , :dévantun' nombreux-pubtiê massé sur-Ie circuit; .

~", Elles disputeront, lés 'li, 12 et 13 jui'lll!t,': .malgré la forte chaleur. pour tout de suite; Jeun.
. à Prague. la finale européenne; . +' Voici le' classement : 1. Caracciola (Mercédès), fUie de 19 à 22 ans,

20 L'h l' Il d T l é SI . 'forte et sérieuse, sachantu e ou autre, oe e e c 1 co- ovaquie qui couvre les 500 km. de la course en 4 h. un peu faire la cuisine,
peut-être, jouera la finale interzone contre 5.4 sec., ·à la moyenne de 124 km. 571 à l'heure; pour aider au ménage ct
l'équipe dès Etats-Unis, à Wimbledon, les 20, ,2. von Brauchitsch (Mercédès), en 4 h. 55 sec. au' jardin.
22 et 23 juillet; (moyenne 124. km. '566) ~ 3. Zehender (Maserati), 'Adresser offres ct cor-

30Si l'équipe des Etats-Unis est battue, l'A'lle.·. ,2 tours; 4.FolYioli (Mercédè's),.à 3 tours; 5.tifjò/lts sous' c h i f fr e s
o P 92-27 F, à Publicites,

magne <ou la Tchéco-Slovaquie devra' se pré- Rosemeyer (Auto-Union], à 4 tours; 6. Sommer Fribourg.
senter au «challenge round • contre la Grande·' (Maserati) .. à 5 tours. --....;::-------
Bretagne, à Wimbledon, les 27,29 et30 juillet. . . . ,: .Dépöt

De sorte que l'équipe d'Aldemagne ou de. ' Lei l'Outes de mont~.~~
Tchéco-Slovaquie pourra disputer trois matches'. Le secrétariat au Tourlng-Club suisse, à de teinturerie
en 20 jours. Genève, nous informe que la route du col de la . ~"I pr..ndr __lt dépôt

. l'lest vrai 'qu'Allemands et Tchèques 'pouvaient Furka est ouverte .aux automobiles depuis de 'teinturerie à Fribourg?
fixer leur finale au début de juillet, mais il leur samedi, 22 juin. Conditions avantageuses.

. . Adresser offres àaurait" fallu déserter Wimbledon où les cham- La route du Grimsel estpratkabl'e jusqu'à Ro.. laud frère_" Cie
pìonnats annuels sur· le gazon commencent l'hospice. telntul'ler.,

·lurldi.24 juin. Le trajet jusqu'à Gletsch sera possible à la fin VEVEY-PLAN

'E~ W ASS M E R, S. A.

RA1.JïO

Ville de Fribourg
MISE EN SOUMISSION

",Mardi, 2,5 juin
'" Radio·Suisse romande
,.12 h, SO, dernières nouvelâes. 12 h. 40, gramQ-'

concert. 16 h. 30 à 18h., émission commune.
~6 h. 30, l'orchestre -Hinz, 17 h. 16, concert par
IOrchestré Radio-Suisse romande. 18 h., l'heure des
enfants.18 h, 30, musiquc légère par disques.
1~ h. 60, Pour \ les joueurs d'échecs. Hl .h. ie,
~ actualité scientifique : quelques problèmes d'acous-
tIque. 19 h. 40,' radio-chronique. 20 h., présentation
d'une œuvre de musique contemporaine. '
. Radio·Suisse allemande
12 h., .ooncert par l'Orchestre Badìo-Sulssc . alle-.

lllande, 16 h, musique récréative pal' lepetit Orches:
tre Radio.Suisse· allemaride. 20 h., musique du soir; 1

retransmise de la cathédrale' de Berne. 21 h. lO,
vals~s, jouées par la Stadtntusik de .Berne.~l, h. 40,
lllUslque "populaire suisse.

Radio-Suisse italienne
12 h" concert par le Radio-Orchestre .. 20 hl, soirée

POpulair·e avec le 'concours du Radio-Orchestre.
. Stations ~trangères

Radio.Paris, 20 h. 45, soirée de chansonnìèrs.
1:our Eiffel, 20 h. 30, radio- concert. Pacìs P. T .. J'"
20. h. SO, refais de la .salle Gaveau : L'étoile, opéra'
hOUffe en trois actes, musique de Chabrier. Bruxelles,
2Q h., concert donné à l'Exposition par l'Orchestre;
~a.dìo.,Kœnigs~vustcrhausen, .. 19 h.; Une heure variée.

?~dres 'national, ,?~,h:, récital de -pìano. Londres:
regional, 18 h. SO, concert par le quintette Bernard
CrQok. 19 h. 45, concert par la fanfare', mllìtaire.

Télédiffusion (réseau de Sattem)
6 h, à 7 h. 15, Stuttgart-Cologne, gymnastique.

6h. 16, concert matinal. 7 h. 15 il. 8 h.,. Radio·
P.aris, revue de la presse, 8 h. à 9 h, Paris P, T. T"
~~dio~journal. 11 h, à 12 h. 15, Strasbourg, concert

o~chestre, 14 h. il 14 h. SO, Lyon-la-Doua, gramo-
concert. 14 h. 30 à 16 h, P:aris-Colonia'l, concert,
16 h. à 16 h. SO,··Fribourg-cn-Brisgau, petit concert.
22 ~. SOà 1 h., Vienne, quatuor Wolfer!. 2S h. 50,
~Ique viennoise. ..".
CONTREMAITRE •••••••.• ~'

:,ltPérimenté, connaissant.
si fond plans, métrés, des-

ns, organisateur, longue
Pratique' dans le béton
arrné, cherche place.
r Faire offres sous chìî-'
~.~s OF 996 V, il Drell

Ussli-Annonces, Vevey."
!!!:::

Le Conseil communal Illet en soumission la cons-
truction d'un mur en béton à la route des Arsenaux,
derrière les Pllcttes.

Sont admis à soumissionner les maîtres d'état
domiciliés sur la place de Fribourg depuis 6 mois
au' moins et y payant les impôts. .

Prendre connaissance des plans el cahiers des
charges' au Secrétariat de l'·Edilité.

Les soumissions portant la suscription « Mur
route des Arsenaux " devront être retournées, sous
pli cacheté; audit bureau, jusqu'an samedi 29 Juin
1935, à 11 heures, heure à laquelle elles seront
ouvertes en présence des soumissionnaires.

Les soumissions nous parvenant après l'heure
susìndlquée ne seront pas ouvertes el retournées à
l'expéditeur. . 13202

Direction de rEd/lité.

Fermier
à Givisiez
. A REPRIS

'~., oon_ult __tlona

solvable, muni de son ché-
dai! ct bétail, demande
à louer domaine de
50-80 poses ..'

S'adresser par écrit 50US
p 40873 ,F, à Publicitas,

.Fribourq,

IUEnOIE
j

I
'1

I
l

I
~
J

1 buffet de service, style
François ter, conviendrait
surtout pour vestibule, et
l paravent rouleau bois,
état neuf. Prix avanta-
geux. 13210

S'adresser : 15, rue
du Tir, 2111c 6tage.

llnorlmaria .SI-Paul
Falre·parl

IlI\pressloDI
eD IOU8 geDrel

;W~;:,,~~~;W
: '

Venez, lui, dit·elle grl;lCieusement en lui teil·
"dllnt la maili. c1estmoi .qui vais vous présenter à
no.tre 'Petit .groupe.

Et, entralnant Pierr~ vers ses amis et ses amies,
elle fit les présentations:

. ~ M. Larcher, dit.elie, le secrétaire de Illon père'.,
'( - C'esl aujour.d'hui ,jeudi. Je ne· serai libre. 'qui va bientôt être des nôtres. C'est un débutant,

~U~ dimanche, dit le jourllali~te. Lai~sacà son . mais noüs en ferons un « as ", àjoutn-t~elle, en
nll Larcher. ,J'ai promis. à lJerthe de, prendre 'tòurnli.nt! ses jolis yéuS; bleus vers l'ami de' sä

~art à la partie de tennis' o.rganisée à, Bagaielle. sœur.:' " .
l' oUs y. déjeunerons. Viens·y .. Je t'invite. Tu y Pierte s'inclina, serra fès mains qui allaient ve;:s
era·s, plus ample connaissance avec ma COUSil1C, les siennes et alla prendre place à une table où

~11~,el(l;(lllente. joueuse de tennis, et. quelques Laissac lé conduisit.
'illies charmantes. " .,':...- 'D'ici~ . fit-il, . tu 'pourras juger. les coups et,

p -- Mais, pro~est~ Larcher" cela ne· m'amuse pour siprofune que tu sois" je ,ne te donne P~s.
as Vos é.changes de baUes. " . longtemps pour que tu t'intéres~es à nos échan·

lu -- Un 'gaillard «Jécöupl~ ~Qmme :toi? Eh bie~ I ges' de Mlles, :·coulme'tu dis. '. .
s fer,as le public, conclut. Laissac, en frappant Sans répondre, il porta à,' ses lèvres le verre d~q~:l'épaul~ de son ami, qu'il reconduisit jus' porto "que son ami 1ui avait versé. Mllis. ses regards
SaI au largè. v~stibule sl~r lequel :,dol1nlli~nt les étaient fixés sur Berthe qui, debout à une table

les des dlffcrents services ~e la. rédachon. vòisine,expliquait des coups de vollJ,nt à son puro.
deA?~ré l'~ntra rue Suger, où sa lante.TembrassB. tenaire, .
a J9,le. en wpr~Il:ill~l la bqnne. ,n.ou\'elle 'que lUi ta beauté de la ,ieune fille J'avait frappé lors·
IPPortalt son·neveu. EUe se proposa d\a.ller dès de SB visite à la rue Bassano, toutefois pas autant
l' ~elldemain remercier eJle.mêll1~ lSQIl amie.· "'qu'à ce moment où iJ. la voyait tête· Ilue, ses che.

e --- A quoi tiennent' les choses I dit-eUe. Sans' veux d'or au vent, sa fine silhouette 'blanche se
Iletl9\ gr,acieuse jeune fille qui se fit ta camarade, ~étachalltsur laverdul'e sombre du bois qu'encei'.'
J3~us. auri,on~ i~noré jusql:1'à l'exis.tence des blait. Iè'vaste court. . .

r~ler-CapeUe à, Paris., Ses gestes, sa voix, toute· cette vie intense qui
IV .'., se dégageait d'elle en faisaient un être d'un charme

1\ ~pand le dimllnche, v~rs 1.1, heures, Lareher attrayant.
é:r~va à Bagatelle, la premièr,e partie de tenuis II devait J'admirer plus encore quand, la partiê
r ait .terminée et les joueurs et les joueuses se de' tennis reprise, elle développait sous ses yeux'
t~OSaient .autour dllco~rt près des tables que' '~a'souplesse de son corps, la grâce de' ses mouve~'

bouvrai~.nt de grands pal:asols.·· multicolores. , menl-s qui gardaient leur élégance ..dans toutes les
lUi ès qu Il aperçut son amI, ,LaIssac, .courut, li flexibilités. de son jeu plein de l'apide hardiesse.
aa' ~Oll SlI!lS être presqur-, dC.~àncé. par ,Br.rth~ COQ.lplèlement pris par ses études .. n'ayant. d'au:
:', l'Il~er <jtll' avait· reconnu ,le IJeune' homme,:,.;,..:. tl"~ .9~1ll~.~gni!'l~~ecelle/desa tante et dé CIuelque~"'

. Le présent.', de rBiDaO~
par P. SAMY

.nUlis d'école, Larcher ignorait le monde et les fté- 'enveloppaient celui qu'elle affectionnai,t hier,
quentntions féminines. D'une nature sensible et mais qu'elle aimait maintenant.
renfermée sur elle· même, il avait gardé la fraI- Et cèt. amour naissant avait. progressé avec
cheur d'un cœur rest~. à l'abri des surprises de la d'aulant plus de rapidité au cours de celle mati·
vie. née et de ce déjeuner qu'elle se s.entait impuis·
,C'était un. ten'ain tout prêt à subir la première sante à l'exp.rimer pal' d'autres sentiments que
i~l~p'r,essiOl~ ,d'un cbll,~Jn~ cOQtr.e, lequel-. aucune, ceux de leur amicale cam!lr!lderie.
expériencene'le défendait.· .' . . " .'~ " EHe en souffrait d'y songer et cette première
:t,

L'eùt·jJ voulu {!u'il se hit trouvé désarmé de. souffrance lui était, plus que tout, la révélation
v!lJ:1t les naturelles' coquetteries que déployait. de son amour.
PrOur .lui celle qui semblait. vouloir conquérir Pour ne point perpétuer un chagrin qu'elle
l;,al~litié de ce nouvel\u venu si différent de~ au. craignait 'qu'on devinât. sur ses traits, elle pré·
tres jeunes hommes ct dont son cousin Laissac texta auprès de la petite société un peu de mi·

.l!:li ..avait v~qlé les beUes, qualités ducœur·et de graine pour ne point prendre part. aux jeux de
, l' "t "l'après· midi 'et rentrer rue Bassano.,!\,spn.. . '.

:..Il avait,ausurpl.us-, une, distinction querehaus- Sl\ns qu'il eßt deviné la cause réelle de la
·saient la douceur de ses traits aux lignès classi- souffrance de sa cousine, André Laissac, qui
· q~~,s et la ('laire .bonté qui .se 'lisait dans ses avait un penchllnt marqué pour la jeune fille,
,y~Ux au regard droit et franc. 's'offrit à la reconduire, quitté à revenir vers ses
, amis .
•' '.;Etait-elle attirée vers 'luicoInme Pierre l'était
vers elle? Toujours est-il que,dans le d'éjeimer - Non, lÌon, ne te dérange pas. Que personne
qui les avait tous réunis au restaurant de Bagli' ne se dérange pour moi, répondit.elle à son

'telle, cHe avait voulu qu'il fût à ses' côtés, elltoul'age. Hèle·moi seulement un taxi, ajouta.
t-elle à son cousin.l'égayant par sa conversation primesautière' et

.l'incitant par :ses questions à sortir de son habi- Ce derniel' l'amena jusqu'à la voilure et,
hielIe réserve. . près de l'y faire monter :
':ElIe le plàisantait 's~lr ses l'épulsions sp~rtives. - Toi, fil-il tout bas, tu HlUX être seule pour

pleurer. Ne dis pas non. Tu as un chagrin que
,.:..... Vous \'t'll'rez, VOUS, venez, lui disait·elle,

.vôus y viend'rez. C'est. contagieux. Cela vous sor. tu me caches et ce n'('st pas gentil, car tu sais
que je t'aime hien.

tira d'ailleurs des arides travaux de burenu ~ Que vas· tu chercher là? fit·elle. Vite, va
:auxquels papa va vous soumettre.

retrouver nos amis et merci, ajouta-t-elle en tell'
: . ,Il l'écoutait en souriant, heu'reux de J'entendre dant la main à André, tandis que, monlée dans
et'I touché .~,es. attenUolI!! que hl jeulle fiUe .lui l'auto, elle jetait SOll adresse !lu chauffeur.
pr<;lÒiguait si amicalement. Laissac regarda partir la voiture, lin instant

'~l rie vòyait p~s. toute la peine qui se liSll'it songeur. Haussant enfin les épaules ct se diri.
dallS les grands yeux noirs de Pauline, dont les geantvers le courl où les équipess'assembJai<,llt :
re'gar4s suiv,a\elll trisleUlel),t, du·bout de .la .taple: .';~. On "lui à fait êertainement quelryue cho~e
oÌì é'Uè' l!tätt p"·.~cée,".:lils"m-'-nièrel' ïui;g'el!lUve~I!I qui s d't il .. l' 'o e l'! maIs Je e saurai bien. (.4, suivre.)
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Brique 6?S m
;.~ .".~ " 1')~L.t ~~:n} '. !

?J(J/I~"
dans la' régiondù' Brigue·

Viege~:Z~rmalt, ,jusqu'au 30 juin

SERVICE MILITAIRE-
IPomD•• "fu"6~r •• l gén,6rel•• , Fribourg

,~~I:,~.95Ad~,'GBNDRE ,'~:::'~;7,
Cer,eueUs, ,- Transports ~,Couronnel .
; , " ; .;

.. ' Dooteur

RYNCKI
,absentLa Société de chant ß'Arc,onclel

, fait part à ses amis et connaissances de la p~,rte
douloureuse de

t

Jolie maison Postiches
'I ' , ,', soit : perruques, nattes,

à vendre, quatre pièces et chignons, etc.
dépendance.l ìeau.: électri-. '! Adressez-vous en toute
cité, jardin, - Prix : confiance au 121-1
8000 fr: Pas d'impôt com-, ' SPÉCIALISTE
munal ni eau à payer. Loul"s Mœhr
Pour visiter, s'adresser '.

~u propriétaire M,' Félix posticheur
CURTY, à St-Aubin (Fri- FRIBOURG '
bourg). Conviendrait pour 48, rue de Lausanne.
retraité, 13133 Au, 1er, étage.. _._. ~_w ..,"".~

PEROqMadame .Luele TRINCHAN '
. '. , 14',

mère de son dévoué membre actif,
M. Maurice Trincltan

L'enterrement a eu lieu, ~emalin, à Arconciel,
I

Millue tel le r VI ft ~ dt) la Po.tel' ,_~entr~d'elÇçur,lo~. le Bonne maìson bourge,OIII,'l.

Sa8. Fée Grd Hôtel.1800 $" Saal 'F'ée "ôtel dnGlacier'!' Eau courante ' • 11100m.
Ilôtel,Bellevue - Hôtel .»ônljl Pension Fr. 8.- à 18.-
Prospectus, ' H. SChulz,directeur. Fani, AUI!.Supersaxo, prepr, .

~~'H~~t-Vaiàl~!c\Ì;t'lephys du beau temps,
"lo pays rêvé ,pQur eeux q\iI ,c!h~roheÌlt
repos et détente, ~our ceux qw veulent

, excursionner' dans les AIP'és, ou tatre de
, la haute mo~tagne, Les .prìx des 1),6tel5

,ont à la portée de toutes les boùrsës.
,, , ' "Prospeetus par, Ica hOtels, bureaux d'l

voyage et do tourisflle et, par le servlco
de renseignementS' du Chèmm de fer
l : Brillue~Yiège-Zerm\l~t,à Brigue".

1 PERRUCHE jaune.
La rapporter contre

récompense à Molle',
3, 'rua du SlmploD,
40872 Frlbourl!' '.. ~

membre IJassif '.
mère -de son dtvoy'é ',directeurilL .o~'I"·

L~ funérailles ont eu lieü ce matin.
',"tfF",) , "

St 'N'I I " ' ., " Graéchen' 1600 in. s, mer•. CO al lI&*cl R~vlnB. Station Kalpe~an
Centre d'excursions et d'ascensions, Pension Alpina, Walter F .• UanlÌJg-
Pension dep. ·Fr. 6.50. . Arrangements. alp, J. And,enmatten - Kurhau., S. Fux

Randa ~~ôtel Dôme "aelch~~~te{=~~b'o~rrin:i
Air salubre, soleil, repos, Cuisine renom. Pensìon.depuìs Fr. 7.- '
Pension de. Iìr;,6!50.,1 Arran ements, Nouveau ro rlétnlre de uls'1935.

On demande
pour tout de suite, u~;
bonne 132,.

Culottièr,e
J. Zor6, tailleur,

Varls, 13, Frlbou~

A VENDRE '
pour tout de suite

DomainB
1'5 minutes de" la o ville,
d'environ ,5 poses de ·terre
et 2, poses de forêt, le
tout attenant, avec un bea~
verger. Bâtiment. en, bo
état. Eau abondante~._ '
Pour tous renseignements,
s'adresser à Jean EggeT,
Scltœnbera, 194, Fribou!J!;

•'Auguste Henry, lÌ
N'mes,' Gard France,, , ge
vous offre son vin ro,~,

La société de musique )' « Harmonie lO,
à A'fconciel

fail part de' Ja perte doulourluse! qu'elle, vient
d'éprouver en la' personne di '

t, "

Madame,,~h~ciè,j'RI:NCHAN

j ~'

q I
Toute demande, de
o réd I t, quelle soit
"grande 'öu petite, est '.
'exam'inée' par' neua : .'::
.avec bienveillance.

' '
, ,:,

" 'I

"~ii

~,I

l

, l"

. ornergr...J1J6 m.
ligne ollv"rte dII l. VI ao 30. Ille.

Centre d'(exc\1l'slolls'et vìtìégtnture . de Jlßtël Wel8'1born " .
hnute altltuct~ au pied du Cervin. , Eau çourante. Pènsìon 'deEul. Fr. 6:W •

. ' l " , ,'Pelullon Morgenrot sur Zermatt.
B~tel Zer~~tte"bol :'" ,Bellesitu~t.tranquUle~:eens.de .Fr ..6 "
et ses 4 hôtels de montagne, Pens, dep, )lôtel,. 8ehwelzerhot, National-
Fr. 9.-; Echnn~e'de 'repas. Prospeêtus. 'Tei'mlll1l. et Bellevue. Confort 'modot.r--S·-----· 1....,. : .. .- culsineet cave renommées,Arrang, avant....es B&tuls Seller " Prosp: par H, Zimmermann, dìr, général.

Chambres et penslon Il partir de' -TourlateliiHßtëi'p4lrren--
1----n-rF7r,. Il.-, Fr, 10,- ct Fr. 12,50, Pension dep. Fr. 7.50, Arrangel;llenU.
R6t~I!'-de~1a·.. J~te'·· ,~ H&tel Misohabei

, , , Pension depuis Fr. 8..... ,'Màlsonneuve. Avecet'sans eau cour. Pens,
o, ,': H, Gl\ttlçn, ,p~cp~ .der, Fr. 8.-. Tél. 95, Arr~g, P. L, Julen.
"Atei. 'MBtte"b'o'·rnbllak '1[f>,c.eJ ~r~tborn.'Eati courante. Pen- .,

, '~" ''"'I. IO ." sion dep, Fr. 8,-. Arrangements. L. JuJen.
Ouverture en 1935, Pension de Fr. 9.-. ~ôtel Gornerrrat.l?:Ou courante. Pen-
ò 11.-"2él, 42. J. Perren-Blner, prop, sìòn dep. Fr.8.-, Hol....'P.Aufdenblatten, (

R&t~I.PeDlÌ1loDAlplda' . AlpeD,bll~k, ,
~nnÌl maison bourg. Eau cour. Ouv.foute petit hôtel avec situation Indépendante

. onnée, Tôl. 27.' Film, J. Aufdenblatten ,et tranquille. Pension de , Fr. 7.-

I Un beau voyn.ge ,d'litI! 1 . ,. , : ,:" . :
. nlor .. ,lu I) .Juin au ao .ep~cmbre le train de. GIBCler. ;I Zermatt. VI<lgc - Briglie - Glet.ell - FURKA OBERA PAnderml\tt-DJ8entl.-l,elli,QrJllon" vI..,· ,

Dans I'irnpossibjlìté de répondre individuelle'~
ment aux, nombreux, témoignages ,:,?é.dsYniv.athie
manifestés à l'occasion de l'épreuve- sil!donlou-
reuse qui les" accable, Madllme . veuve Louis
Grandglrurd, professeur, ct' St~S enfants, prient
foules les personnes qui ont: pris part :à' leur
grand deui'l de trouver id I'exprcssion "de leur
reconnaissance éuiue.· ,

~l "

Ce soir, à 20 h, 30
LE TRIOMPHE 'DU '~ILM: VJENNO'r'S

Rumeurs de la forêt viennoise
G'SCHICHTEN AUS DEM W1ENE.RWALD

. • t If .

MUSIQUEDE STRAUSS ' -

"I,.Banque, Populaire .Sulsse '.'
.'1

SOUS",TITRÉ' rFRANÇAJSC~
Téléphone. 13.QO\

, ;, ,!

': ,
, ,~, :11

. : l
,,

Un'wagon "
de frigos 'électr;

est arrivé
') . ' ,

, ':;>rix trè,s, intéressants,

COleaua

·E.lUassmer.". 'S.j'A." '.'

'ter choix

qui vous reviendra à 77 fr.
l'hectolitre, tous frais COm"
pris, en votre gare. 13086
Vin vieux de bouteilles,
10.6 fr. l'hectolitre.

Camion
Berna

l' appr~:~ti-mécanicien

5 tonnes
avec benne basculante
Wirz de 3 côtés, à .ve"·
dre prix très avanta~eqx:~
, . Ecrìze .sous "c111ffrq
. W' 21575 L, cl Public(las,
Lausanne.--------------~~.-
~~~~;;::t.H~i~~~~
On demande uu bon

Cinéma R()Y~~ .Jlem~ntage de' matelas '
et meubles rembourrés

< ""I. '. "f »,I 'lI I

Travail soigné
Se recommande :

.' \

Ce soir, il 20 h, 30, -qel'Ilièr,e ~ ré-
scntatìon du' grand ,itirll' ppii~".;;:

U~eeJ1C1uêt,
.est ouverte

..

W- "B O P p' . tapl.sler-
, • ' 'décorateur

FR}BOURG Rue du ,Tir, 8
16.48, ,2-26

. " 'I ' , ,. r., (. \ I .~ ~. "~I

ON CHERCHE pour le
15 septembre jusque vers
firi' janvicr,:ì Garnbach,
Beauregard ou Pérolles,'

Offres, écrites avec référcnces , sous 'chiffres
~, 13~80 F, .,à,~ubllcltalÎ;,"~rlbdurg.'

Sommelières
L'AVEUSES

DomestiqueDès demain,
BUSTERKEATON, le 'grand comi-

que américain
dans SOli premier film français

Le ret. dQs Champs:,;~IX~éQs
.,. avec ',"Î·,t,

'Paulette Dubost Madçleil;le!' j;~it,tll

~.',,",

VIiila, ,OU'

Appartement A. vendre.
,l., ," d'occasion:"état 'de neuf,

ensoleillé à louer, dapré- un 'potager combiné,
f'érençe maublé.unmimuru :,! trous, plaque et four
5 pièces, salle de bains, au bois, 3 trous, four ,à
culsinc. 'chauffage central gaz,' , ,
Faire offres par écrit S'adresscr vsous c11ifrl'ês

sous chiffres P 1,'060 F, p, '13181 F, à Publicites,
, c! , [~ulJliri(Çls., FfiboU/a, FribO!1rg." ,

trouve :~,!:lll.occupatìon les
o ct 7 juillet, pour. la Fête
romande-de hitte, ;1'1/13203
S'ad'j·, -,chez M.Fou-

gelre" ,<fll,,\ à,~I:hôtel
de ROme. ".'

détruites facilemcnt avec le' produit patenté,
e VulCan-Gaz >, Procédé al~'solument certain et rndi-'

Demain matin, mardi, grand arrivage 'dc" cal. S'allume comme une bougie dans la chambré'
,I Il' désinfecter, Les gaz dégagés tuent 'toute vermine,. très belles" fraiS~s' Ò, •• '- jusque dans les plus petits trous ou fentes, Toùti

POUR CONFITURES ET' 'DESSERTS insuccès est donc' impossible" A été analysé offi-
c;,.l~,ll~~.cJ1t n,e W.~çIJ11J .•au!<up"d~pg!!1'"p,01,lr>le ,J~!?k~

au prix tout ä fait 'avantageux' dé' O:95-le tc:"'g"'."'.I.:"olier. Son emploi n'est remarqué par personne, Le
(pris par panier de 2-3 kg, brut pq~r, net] local peut "e~re"réhabité .quelques "heures après" Il

, . GALMES f è - i , coûte. Fr.4,50 ct est. envoyé discrètement. emballé,
au magasm r res, primeurs c~ntre remboursement, ct suffit à 1\1,' déslnfectiou
Avenue de' la Gare, [l Téléphone \),01 d'une chambre avec, lits. Mode d'emploi nnnexé.

, .' '" Prospectus 'gratis, Vente exclusive pour la Suisse ;
Bilgcr & Cie, Dép, 28, Mitllerestrassc, 54, Bâle.

t ,l. . '

,de campagne . '
'sachant traire et fauc\JCrtPas trop âgé. Entrée tog6de suite;' :~. 132 e
, S'àdresser' à EU9èn,
Volery' il ChAble-, , '

{l. Estavayer-Ie-Lac
, (Ct: Fribourg) .taI'~~~~~-

, t .:- '.? t ~ w .

-
'I! ' l '

Dès mardi 25 juin 1935 ct pour quelques jours. seulement A Fribourg,
I . ,

GRANDE VENTE 'A~NNUELLE de l -
TAPISd'ORIENT
au Boulevard de Pérolles, 23 (allci~n, "magasin ,de fleurs. G\'Iler, à côté du
nouveau, bâtiment des Entreprises EleeHiquesl,

,;'.grllnd choix de roln~s.
, ,:Caucase et du pays' 1085,
',: S'adresser ù Joseph
, "Bongard, Arco,nclel.

" .. i A 'VENd'RE
: près d'Auborangçs,:=-- JoUe propriété'
\avec i mai SOlI de 3 'cham-
bres, cuisine, buanderie,

,iéleelrìcil.(!, fenil, .porch~rie,
,;dépcI\dances, '5:100' l'n: dc'"
terrain, Ecole cl 'hIilerie ~ '
"proximité. Prix Fr. 12,000,

Géruflces lI1éril1((I·, cl
;Du,loil, Ale, 2/, l(~II~pnr/e, .

GA,RRIGUET. - La Vierge Marle Fr.
,TERRIEN. - La Mère ide Dieu (2' vol)' •
TERHIENL - La' Mère àes hommes (2'.vol.j.
PHf:VOT, - L'année a~eo Marit, (2 vol.)" , •
,GAUTIER, DE'COIiNCY, . Les plus'beàux miracles de la 'Ylerge If

PLUS, -t Marle d.ans hotre histoire' divine If

. lA, M.,D. G. ..,. Elle I.,. Notre Mère,' Notre Modèie •
, QUINAUD. ,- Vie .'de là. Vierge' Màrle "
. PILE'{:. ,.... Le .•eeret \~arlal de' la ' s'élntet' ' •
MILL0T. -"Connaltre; Aimer, Servir la Très Sainte Vierge If

,JOLY, ..,...La,IM~re de Dieu dans la pensée, l'art et' la vie' If

GIijERD. ,- La yralb déyotlon è Notre-Dame du' Sacré-Cœur If

CHRISTIANI. ~ La Vllerige,Marle et les Evangiles •
j' .~' L'immacùl6è V~erge;·,Mè"e'de: Dieu' If

. H~DDE. - ~al:,e Immaculée, rempart' dè'Ia fol chrétienne, ..
,L)J;ON BLOY. ..,; ICelle qui ,~Ieure' (N.D, de la Salette) , ..

., 'Eni ,vente:ïlu~LiÎnairie~ St-Paul
Place St.Nlool~. et' avenue de Pérolles

3.40
6.20
6~20;
6.60
2.40
1.50
2.15
2.15
2.40
, 2.20
. 2.40
1.5~ '
1.~~:,

Jamais notre choix n'a été si prand,
Jamais nos prix n'ont été si .has,

" t
Vous ferez une cxcelIenle affaire en acquérant un tapis véritable, garanti par, les

t, " ,

A. 'Loubet, dir.' ,

lA ".VENDRE,
~ t , "

lun char': è 'pont 'neuf:
, l '
: Invec essieu No' 14, ''II B.arras Pierre, ma-
" )réchal, Farvagny. '

spécialistes de la belle qualité
Venez nous voir sans engagement,' vous ne serez Pt~S déçus!"

COMPTOIR DES TAPIS S.A. «AU :,MIKADO»
\ . ni' 'l';

I l'" \ ri I.




